
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=iyO4jZ7TWfcC&hl=fr
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A PARIS;

'Lluch G. DE LUYNES , au Palais , dans
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du Palin , au Merguré Galant!

M. nc. xcvnl;

\
‚

Awa' Privilßfge du Ку;

‚‚7__‚ ‘

„.1



E

f

@Maffei , Ú' 1’on employem taule.:

._ ‚_.‚

_‘_
___„___.—

_

\

» - ‘ д‘

таз;агёёэзщ„ка;

AVIS.

Velquesprieres qu'an ait fÍ¢ì­­

'Qns 7`u/qz/2 pre/2’n`t de ¿ital
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ne prend aucun argent pour les Me-,
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8 MERCURE

le Duc de Bourgogne la gior?

lre d’cPcrc Pcric.Fils de L,oüis=

Jc Grand , vous nc ferez раз:

furprifc que je commence

cette nouvelle Lecrrc par des

Dcvifes -qui ont cfìé faîtes

pour ce jeune Prince, fur l'ar­­

dcur guerriera q-u'iI a fait pav

Aroiüre dans cc Camp. , puis

qngtçonc ce: qgi le rcgardeß.

rappprt au Roy. _` ‚А ,' Í

_‘ Ы рйётйёс; дара: Dëvifcs

#Pc un Aigl_o1'1~, aprçfs quìçì

l_es_ ‘мы: pr1gggp1cr_soÁpfa¢,he,:’

ge а: аашрьд1тдг’‚адьё«‚1аг и;
.. „д; ‚„‚ ‹_‚ _«__» ‚‚

{дхйдц , fax: IfépxjëD_v. È Be* ‘fès‘
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premiere fois ‘та’ le ~Sólcil,„

pouffépar fa jîcuncffe 8: par»

ion courage , auec c.es тот;

. Nvt ‘уйдёт imfarf.' _

_ ' OU, I „_ fTollum fu venza; ¢;yip¢¢riuß_‘:vigor.’¿
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»­ f Cnnpoр @ŕedir apano. ‚

Cene Image paroiů ,di’gn¢"

de Monfeignêur it Duc' @gg

Bourgogńe en ceçre oçcaíloxgg,

G­1’oñ~compa're «fès pr'c­mi‘cres-­

demarches дара le Camp' д;

Condon , &,„1cs preuvesy.a-donnéwdé fem ехгрсгдччт

en aux yeux. de LO НЮ‘._GRAN _D ., ну‘; ‚ ГеПог ф;

’ :а:‚.:5



rd . MERCURE
lŕAìglon‘, tel qu'il cil d`é’pcfn`t‘

dans la Dcvife ­, öc lcs no

bles qualiccz qu’on donne îx

l'ÃigIe de Roy des Oifeaux ‚‚

öc de Parme — foudre de Таз

pîrer, avec la nlaiffance roya@

Ie de ce Prinéc, öc le com.;

rńandement des Aimée: de

Sa Majcßé , qui luy a cûé

­çcnHe_’ дан}: cem: premiere

pccaßon. ' — '

‘ La fcconde Devìfe :fl un

ienne Lion prcß â faire cffay

de fa ferocitéöc de Гоп сопггь

gc,Í`ur la premiere proyc qui

_fc prcfcntera, «Se qu’il dévore
Axléjacoemme» çnidée , avec ces

mors: ‹
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À%ALAMT. u

De tenero‘m'edit4tur unguì.

ou ,

‘Í Denn"no'vapefi:ur4fuidcf._ ‘

f ~ ou,

Per mealiasfcret im vader.

â Par ,l’applica:ion de cette
fecońde image äh/loin Í`eÍigncur‘

le Duc de Bourgogne , ow

_donne à connoiûre fg difpo.

ůrion à faire femir lì valeur
’\

de l'Eta:­, 8c°cc q.u'ils »en ¿oi?

vent attendre dans une Guer-'o

fe déclarée, le voyanrlů a¿`t^iÍI`“

8`c‘fr'vif dans ces fìmples pré'-_

ludes. 1 ‘ ’ >La troiñéme ,_ un Eaifceag“



11* MERCURE

Ícl’ar_mcs , entouré de Laurîcg's§«

rel Час |es-‘ L_i‘6ìeurs les рог?

гойер; ìßome dap;î~lç_n„j,c¿qfs

de xriomphe ,avec ces mots ;¿

Collegiße jwvat. "_

zi.. .m’»(Íu.-___";z'..2.

.. ¿_.Ro5_ußus¿s§zz m_zIztz¿4 рус’; — g

A п’ I' Y ^ ‘ ‚ ‘ д‘;

Д h .FaÍr`t"i`s dg' iffòr. ',

-.­;.<ï?f1s %dë5gß¢wl2¢wssfsm«=n.èx

R«1r,Jâ«;»<11,=<i»îl!¢ fîrßhibfss inf;

\üß¢ibl¢.d¢§.arm¢Sld¢ §@1M=.»;

°“‘1f¢; ,És mains ;ММ"J

f¢ig;11,'~1=1f.~»l.'=¿.-3ä.~a«=dszläwaesagsen
nQ,»i§»<1u’s1Lf$>€§f;f@9ïî§»1¢s M «чём
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ôc ..,enti¢rem„enr„ ¿hfpovfé-es »à
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34. MERCURE

Ycxplication dans ce Sonnet.

TE! Чита un temps feraìn ГАЗ.

¿lon plein de courage ‚ I

Уers le Pere du jour fe donne un
lißre edump;

Tel ce Prince sftxerecì commander

­~ eeßamp. ‚ „ l

Quand la Paix loía nog; a
1 А cboßé :our nuage.

Ё

ue de `°ßß¢s malheurs 'ce 'vz'
î Еда‘ prífag _Pour la/plrqye exposëe È fon «vol

menaçant! _

Спят un jeune Lißlrnr _reßfîre

A Àqueßsnâ ­. î .

1



‚ GÁLANT.~ 19

‘D'4'v4nce Двигай wir finfâilg

ЛИ: canegc. ‘

Ё Í
fet amas trìofnplyßnr d’íg-uj;;¢~i.­

Не.‘ Guerrier: , ï ‘ ›

@ei cbeìnof Ennemis n’ont.rueillz'

que Laurier: ‚‘ ï

¿nime /vngrend C_¢__eur 2 cherchez

la I/zŕîoire. ’

‘Comme eux 2 ßußìir les

fatigues de Mers ‚ '

Si lïzmour ne retientßn ardeur

pour la gloire ‚ o

On le 'verra lvienmß фа!‘ les

Ceßrs. '

ì.`__­„„|____



»£6 MERCURE

- .La maniere du Traite' qui

ffu`Lc"a excrcé de,touc;ne_mps le;

Qplus (удача: Philofophes. §E1le

‚ей -cu'r'ì¢,uí¢', б: ne- »­fç==1.L1r0ìt

‚Час fairqplaifxr ä ceux qui

lnâherûhent les caufcs de ce

qui pagoifì ,avoit Qmbaraffé

¿ŕ,\`riRote mêmç; _ ‚IDU FLUS

ET." _ '

ÍUU >REFLUS
ь ‘›

DE LA мы,

Our т’асс1и1гсс51 de lq

‚ A' prpmeíI`¢,q_\_1çjc«v„ous ay

§t__fai¿c, je vous envqye, Мод

_—д„ '
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ь

аъъыьмеаес дм; am та‘

d'eñ`cin dè мыши“. Je d'isÍ
cn`¢`ore_r1ue_ laf Mier. ne `pç‘uc

c’ô'rfféi‘\ìèft ¿ette H ¢§1‘q‘ï, [iai IÃÍÍ
liéèeßîìé dû élléïâ îrôußìë lèlèï'

fennel" lé globeeôc defi: xaffï

ñsrxíblee autour du Ícentre duf
' 1§1'¢iìan`cë ‘_'p,òfi_`n§

difpuìëg il=ë&_aì(_¿ de vele qu’_'iP

dì ifńpollîlalc que la_~`Mc1f' n_ë`

fc faífc une _¿actuelle? guefrèff

&nëfoit_ü­Ím§ uńë‘p¢~ŕp¢rů_¢ÍÍëí

agitafŕi„uń` ‘#ag'fèìl_e ’ драм’

ргепйё; laffîgufe pläne' `8¢’s’¿­;Í

ten,dreal\i,ni'vèäu ,"ßps‘qu'un‘ef

liììrtiç (Е; caux gpìgeothçl-'ki

.Giel e'§19ig“s‘Päâf@¢„»è_fë¿à



и
qnencde ce centre.. Ie pour

rois le faire voir par des ßgurcl

«Se des démoníìrarions, f1 je ne

fçafvois que la ,conception de

ceux З quì1je__p_m'lc nell,-allez
fine pour @favole--l pas Abeloifn

de eeefuepplément. Cene par.

zie „дом, он‘ eene ;_circqní'ì:­'.

rence éloignée le raffemblan:

autour de Ion centre pour

former leglobe ôc rendre la

fîgure fpherique, ¿arme une

Imoncagne 'au..\eem»r¿el »de «ce

mouvement, laquelle neflpou

wantdemeurcr Exe , fe répand

de nouucau , «Se fain que ces

deu; Едет [с fogrnem alter-,

ß il
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nacîvcnienr. Ainñ laíMer‘n_o

pouvant couler-ver ny Func ny

1'aurrc , il ей aifé de compren;

die qu'e,llc doi: еРсге dans une

p‘erpc‘tuelle'4igicaxion¿,\ 8: deff

fans douçe'ce`que nous 'appel-f

«lons le Fl'us‘8c le Roflus. Mais

-comms ie» n’ay fuppoféfces

doux »figures que jpoíur-faire

'voir là neceflîcé delfon» mou.’

Vcmfcnt,‘ il ‘ей: bonwfajoûtcr

que mon deífçiu n'cft>poiac

‘sie l’a¿re1l:rain‘dre rà ccmolmbrt

feulëmcnt ; au -c`oncrairc=\je»m¢

la fïgureà peu prés comme

un Diamanc taille' çnupluficuts

iam ‚ 1_qfq°¢l1ss ¢vmïp_v!~;n¢
д l
’ ,~

ы .
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ii MERCURE
même :emps.Cela prouve f`uŕ`­"~

fammenr ce que je viené d'a.

vancer, 8: le doit perfuadler ,

quanlçl › même on n’auroit

point ‘de 'difpofìrion rà le croi

re. Pour bien comprendre

tous ees rriouvemens de Гц

perßcìe , il' nefaut que jener

une pierre dà‘n’s un eßang, Bc

on verra d‘abord plufïeuráf

Cercles s'enrre-pouílcr, ôc for

ener enfin une grande circon'-“

ference. Que f1 vous en уж:

en plufieurs endroits , vous

verrez auflì qu'il fe forŕnera

pluůeurs circonferénces , lef.

Quelles en fe rencontrant; s'e’~5

 



 

. GALANT» 2-"
lÉvërô`nc‘ll’u-ne e’omre"l’aurre;~,

ôc lv`oìla lïmage c1u`on fe doit

former de la Mer.” Tous ces

iíerirs mouvemens ont donc

une éxenduëôcune revolution

rjúî ne fe dément jamèlìsffi ce

n’eIl:tou:efoìsqu’1ls le fallen:

òbfìicle Газ ì~l’à\îtee `p*aŕ*le'ùt

fenconrreï ì canfe“dela diver

Íiré deleuŕà re’_volùt_iÈ'ins. Cee#

fleur feeeir pour répondre Ã

`=\.<1“¢f’=î°11H¥*`9¥»m¢ePP“fföi=

‘Ыгёз ¢=;rï;_ti1¢1fir¢i_fîî°f1.PviS

que les cäpfes naturelles pra.

Найти‘ neeelläirremenc Íto;_;¿
í¢vflSl’1=Seß¿êm¢s ¢ff¢§,§<\’°ů

‘М!’ q#e‘!e“»«f¢s»h§’ lì’°ï=ff=

Х
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ne pou-van: aller fi lom qu'à

fon ordinaire , öc le donner

­,tour_e fon ércnduë ‚й саиГе dc
'». .

‚ ‚

cette rveneonrre ‚ ne revrlenr

pas aufli avec l¿a'même rapidi

ré ,Sc par confequenr ne реф:

_monterů hm: que де самца;
me. Cela fe conlìrme parKl’ex_.

. ъ ' ’ ß ­" ‘ ё

репепеед; .car nous zrcmgß'

quons que moins la Merda la

lnbcrré dc fc reculer де rípui,

датой): ацШ ¢1x¢§¢n,¢,apm.

chc,&quc plqs elle s’e“nlélo`i§

gne ,plus áuílï fes maréesfonr

lenres.Pour forfifîcr ce raifonì.

nement par..un ggtre qui _ne
. . . _ I \­ ’ ‘ .

[ожидая тоЮзЬГепБЬЁ ‚д:

’ О ob'rc1698¿ ‚ ' ‘С "



‚в verneukt
fufpen-s une .balleï'etï"l’air , на

èl’é_loigne de fon cenere, ou de

121 peŕÍ§e.ndic,ulaire , .en luy

.donnfan-r un -.gnouîvemenr fue

Ё; gaúehe. Il e(ì'rres'_con{lan§;

que plus .Ic ,r,nou„vemerìr que

je luy çlonneray fera grand,

plus gulli f<'>.n„«rocour'fer_a grand

1îxr’lá droite; Mais 'efiïpäer ha

zard elle renconrroir en fon

ch`cm.«in une aux-rc :balle , qui

Eli obllacvle an mouyemene

'que ieluy aurais donne', ne luy
laieffanr point ¿toute foin éten

clufë , il ell' certain que fon

rerour à la droite (eroi: moin;

grand, per la i‘ä._ìfQn qufil au,

1 1 _

 

 



il »z

«mit moins de rápidizé. ']e.fe_rZ'

‘sbìen qu"on :peu: encore me

;­f`-faiteiey .ame o.bje_¿ìion.,„&«m¢

dire, que puls que laï Mer

“defcend moins , 6: пе томе

для газами: quan»i_ers de la

iLune', qu’au-x,conion'£ì~ions.5¿

V '.Qppo4fit»ioi1-s, .il eP: vray Гет

ëblable qu'elle .ne doi: point

¿mettre tan: de rem s â faire

"Ка revolucion, qug dans la

­_,plei_ne Lune.lCependan: nous

»voyons qu'elle Ку en employe

;pasmoms,;«‘ma1s .ce que yc

‘Мена ‘де dire de la rapidicé

'~;d1e~fo'ti -mouvement д -femble

­'.§vait'«~Prépgr¿Í`lä= néponle ,_ ё:

ij
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jl: ¢,ro.y_ qu’on .voir déja - Ipji_çx_í

que io diray qu’_un mq_u,vc~

-mem qui“ идет ;2VQ¢ ~. plus

»d¢.vio;lcon_c,e qu-'u,n¿au:re_,p¢u,c

,f-fans~empìlòyer plus» c1_o.rop1¿5s

даем: autre, ~f_gire plus ¿dp

«,cla.¢mi'n. lue luy» D’aill¢ur;s.,uil

»fmt ¢on?1d¢r¢»l,‘ q\i¢ la r§¢ncon­

‚к: астмы: venons de par.'

ler", ¿caufe .une fufpcnfxon à.

{тайга тоцуетепс , ‚соттс‘

,à tout дщге, qui le r`cVnd»prcÍ._`­

que fans aéìion 5 8c ее" n’eß:

,pas fans rail`on,qu¢ lem/lacca

ions (Ист а‹1‹;гз_‚‹‚1‚ц’1\ eff mort-e~

,cau j,1ça_\,-r»~ fx lello «n1„cI_ì_.point

m.0fr¢.dumQin§upeu:­0n Ыед

`
‚

2
ь а
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'clîre "qu’clle ell for: languif­

fame. I-l me fcmble que' je

nlexpofe rierf «icy .quì fame lle

Paradòxer C‘ependan”r~j:eev'e~u ri

bien епеоге propofer la chofe
d°une autre manierle , 8: dire

gue» „lc .»grand>ï1'rz‘ouvcmenr ,f

but rions al-vons.parlé,r`eïpo`uf«

[ant celuy-cy ; Yoblige de fe

ferrer «Sz де fe répandre plus:

forte_mem.fur nosrivageíe ):"aÍ­i

тоне ‚чае ler,prtrn¿ier defncg»

deux raifonnemens т‘: paroifb

le plus folìde,'da_uran|:‘qw’o1'x

vbìt que la мел‘ Геывегйгег form»

„l‘oìn¿,~` aprásgavoir 'fmon,:é„foŕ‘n

еда‘; zz.­’«j­.»'; :1_: „ßïfiij ¿È
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haut, С: qu’elle ne“p`ourroî~ì‘.~'

faire elle efìoitbornée par

un - îm`ouvement­ fu perieur.

Comme -i'a’yr-crû­qu’il ‚гены:

На: ài Propos de gro (П: е: peg»

txt D1 cours, par des clernonß;

ńrarions i'~nu1ìles,j‘aïy cni la-uÍ.îé

-qu’il n.’e1’toi|.' pas julle de laifêr.

Íerle Leöfeur dans des idées»

confufes «Bc indi-iiìnóìes Íur le

de ces mouvemcns , .1c:.`.‘

quels fappclleray де palpiraf

tion ou de refpirarion, à canine*

'duïrapporr дичь от avec le“

mouvement = д: 1’eßoma6h'~

d’une perfonne. equi. refpire.

le dis @qnd-c que ce plus grand

 



GALат‘: ~ г!

quefoppofe dìametralemene

au noilre , dont je fais la

révolution peogxeflìve de fepe

jours 6: quelques l\eures,‘ve„­

пап: à la rencomre de „от:

‘mouvement , Шу oppofe cl’a

borçl- un doux ob{ì_a__ele. 'An

feconcl jour , fone ._ aceroìfl'e­-P

men: commence àflfe‘reílÈrrer

ëucolìe' du Nordgfgn rlroìf„ìé-e­¿
me nn. peu davannage l,_f вы}

de plus en plus; jufqm’a,;J= feptìég

me iour,a«uq«uel il rcndnçe

marées dans l’ina§l;ion- „dogg

nous avons parlé., Puis ee'

grand~„mgu¿v___em1en.e l'e­rexir_an_g

„д _ ÚÍÈ ‚т



gì MERCURE

à petites journées, comme ii

venu, nos marées raniment ,

comme parlent les Matelots ,'

б: regagnent infenfzblement

la liberte' qui leur avoit elle’

ôtée, б: alors fe refait la pleine

mer; puis ce grand mouve

ment revenant de nouveau ,

fuivant fon inclination natu

relle, il fe refait toujours le

même manégc. Il mcleroit

aufli facile de fuppofcr trois

mouvemens, dont les'centres`

compoläffent un triangle am

bygone, 8c dont le noftré fuß;

ài l’anglebl`atus5 'cargceux qui

feraient aux anglcs aigus , que
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je fuppofe plusgrands 8: р1и9

forte ‚ venant ё s'approcher'

1»’un«ele l’aurre par un mouve-­'

vement égal , 8: Герйдпапе

enlîrïalrbout де (ep: jours 8:1

demy ,» ou environ , ferme-gi

raient' le paffage au nollre,

8: alors nous aurions morte»

eau par la raifon -que nous'

avons dite; puis ccs deux

mouvcmene fe reculanteomä'

me ils Ге fone-approchez § «Ife

noflre profîreroic де cette re­­'

traire , 8: reprendroir fa» pre-

miere plenir-udc. On pourrais»

même -fle fe`rwìir` де tous l-es*

rriangles' pour prouver lade



14; MERCUKE Ã l
bilité' de nos marées у lńäis il

imporre peu pour la gloire de

la_ Mïer,quel party on luy faflë

prendre, рощи?qu'on laßlaiffe

indépendante dela Lune, 6:
maiílíreffeiide fes a&ìons.]re fuis»

perluade' que le Leôteur me

difpenfe volonriersde luy faire

de nouvelles fuppofirions, 85

îq_n’xl«voit déja bien Час lore

‘qu"on bârir lùrun bon fonde-,

mene,ronr Védiŕìee fe Гоп tiene

de luy­même; mais ie n'au4­

rois encore rien fair, fr aprés

avoir fuůlammenr prouvé la

neceil`1ré.des perires m'a,rées~,

ôela raifon de leur d-iminnrion-5.
А Ó '



' "G, РЗЁЦНЖТУ gy

ie' ne -eomenrois auilifon elli

prit Í`ur¿laea¿1-fe des grandes si

§zpnur»n¢'en rien direqu-i ne“

tfoirencore a~ppuye’^ fur la- na'

eure de la- chofe ,ée fur ce que

F_es`fgava~ns Voyageurs en one

gema«rqu‘e’, щ ‘ссеигз à YA’u­

feeuefde la Саше univerlelle ‹

kquel' nfeppirendf que pen».

dans frais mois, àeeornmen.ee‘r'

llt zo. cl"Ávril‘„jufqu'au zo. де

]fu-illes „la« Mer fe meu: ña pà£l`e‘

enne les collces de" l’Afrique'

6‘ celles» du Brefìi ‚ pour aller

au Nord­­»oue[l; que depuis le

zo. de juillet jufqiŕau :or АТФ;

аоь‚=‚‚‹=ы‹ efli prefqpe fans



и; MBRCURE t „
bilité’ de nos тагёе: mais Я!

importe peu pour la gloire de

la M‘er,quel party on Ка)‘ fafië

ptendre,pourvûqu'onla~laiß`¢

indépendante dela Lune, Gc
maiíiíreffelde fes a&ions.]:e (м:

рыщаг que le Leóìeur me

difpcnfe volontiersde luy faire

de nouvelles fuppofitions, да

ïqn’1l~voit déja bien que lore,

~qu"on bâtit furun bo-n fonde

ment-,tont l'édiŕì'ee fe fou tiene

de luy­mêrne­, mais ie n’au~'

:ois encore rien fait , fi» aprés

avoir fufßlamment prouvé la

neceflité des petites marées-,

êela tfaifon de leur dirninutiong,
я A ‹



гееааиде la Ca-ree univerlelle,

ее;

е макет: r gv
iene conrencoìs auílìefon elli

pri: f`ur;la„6auÍfc des grandes д;

§j¢pnu@r»n=’en rien direqu-i ne

§@ir¿enco|=e appuyé’ fur' la na

rure д—е la- chole ‚8: fur ce que

lfes”fçava»ns Voyageurs en oms'

gemarqué, jay recours à l’Áu

kqßuel nfepprendf que pen

.dane crois ‘войдёт еоттепеег

Í¢ zzo. d"A'vril'e jufqu'au zo. dien

jîurilfler- ‚.1а‹ Mer fe meu: 18: .páife

enne les colles de’ l’Afrique'

8: celles» du Brcfii ‚ pour aller

au Nord­~oue П’; que depuis le

2:0. де ]п111е:_ jufqxŕau zo; dÍOi.

Ctobre ¿elle effe pvefqpe faun
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mouvement; que depuis le zo.,

e'l"€)ó`tobre jufqu’au го; _cle

]»anvier elle repafle vers leSud~,

ôc que d`epui‘slle zo. de janvier

jufqu`au zo. d"Avril , elle rede.'

Ívìenr~p'refq«ue immobile. L’ex'­'

perience donc , qui feuleopeut

rendre l’h‘o’mme íçavanr, nous

apprencl que la Mer le balance

d’un Pole à l’aurre доп mou-»

vement. qui ene' fe compre
P ‚

point-fur Vâge' ‘de la Lune,

mais plûroß Юг celuy :du So

leil; 62 comme elle ne peut

faire le Íour d.n’Ímond¿e'â-cäufe

des ob&aele§ que-luy f'o‘n~r _»les

_serres po'la‘ir_e§; iel-l'e«e_Pe obli..
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gée ¿le sÍairrel}feîi`j'§en_treA có:
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des Mers Rouge, ßç Perfigue,
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5114351;-.¢rPy,as1 ileïsßeâggee
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ßrqlesi q uë$,eIlobll`,g„¿p~ '

 



le '
 

g8 MERCURE

¢voifins,& doit neceffairemem

-s'y faire Íenrir.iCc grand mou

«vetnent ayant clone lejouriné

,trois mois fous la Ligne , 6€

,au$delà,'la„repa,fÍ'e enafin depuii
¿le ao. dÉO¿ìcrblrc-;juIqu`au ao.

îde"]an«_vie`_«r , _-pour ‚ы retour"
,.ncr„§yer.s -le Nord; Apulia .ayant

,aufßheurté .iles Terres du Рой

‘Aró`tique, .il ¢{{„vray.fe.mbla’

gbl: auíli que none en devon!
‘fentir1a"rëper,cu1lio_ni,' седан}

ies `Á'rabes б: ад; Per’fcs“l"on,'ń

декаде ‚д: que pa'-(Ia.nt ôtf repaff

faut deux fois~l'an`née,iiîp*otiS

_:donne .deugt gra’iìî¿1'¢s, mäftfëit

nous les ansl"1`o,utes ejes ff1"„eîa}’­

 

“ч ‚. ..

ц

ч
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‚ G?Ã§..ß,¿N’ï`.r gg

@tions fom ~{iïgrandes , 8: ces

,«nece§{l`uc_; fi ablolulës, que je

luis perlu_ad__e"qúe 'l’efpnic du

Leôteur en; 441’ larisfaf.t§ mai;

}je.jcräiń,$`_'c`Iń°‘ìlíne _gne edemahlde

encore cornrńe_nr il ‚Ге peut

faire дав je donne un mou.:

}yer`ne_irr"pl‘eQ;1’ue‘,univcrfel alfa.

‘Terrê, en la Тайга: paffcr :Yun

`fi?ole' à ,.l’aur_re , ,que ïcepenf

Qdant nous ,trouvons un «п;

‘clroir iińmöbìlç, qu?
fon a‘pple«Hê’j-fa' Mer' \Paéi__fîqu`é.`

Pour répondref â jeefttwe' con

ltradiótiop àppa»ren;c,‘íl п};

‘ЧиЗ-{айе jëßëxfòn 'que "дед;

‚фоерёе1ц1 Ё6Ё111Ё11фр1ер3еф

\



.-lq@ MERCURE

fur .fon axe „а rouj,o.urs deux

points qui femblenr Hxes, ‚а;

‚сЁсЁ ce qui fe remorque per.

_riculieremenr done_eer_çe1gr:_;n­`

¿de öc admirabl,e_ mgchìne .cles

_.Cie_ux,ca¿r quoy,qne.rouces leàs

_lîtoileg „y roulent dfun {mouve

,\nenr„é¿<f§„,frl,f¿ßc,.qu7il femble gni

-,elles foiengìrouresf ìzlbüées ì

„quelque chofe de folide„„on

¿voir cepenclanr que celle; _cles

»1îs»1¢=..¿lÍ°11,=. тггяч‘ дттоьё

„1сз. Цгр-сфрдющсМ_raifggl
.pvffibl .e _de.vo.ul0ir que la Meg

„Paciiìgue .foie le Pole deggog

„д“; gereed щччгтгпч 191519‘

;»\êm=. relies, Pf; Ё‘ Pw» raie
~ . д



Fónbœblemenrepnferŕiajäeima

las raifonz ell: qriqpeì 'Ü tous

ç begehen le ipbeinre roppofe ou

angl' ln:M`i:nPaoi5quef;

vnus:lemun«te.eez dnńkila "Кап;

rdsidâ êî proclmideädäef Men

Cafpie; puisiìe под: tiùänmne

lig‘ne_d’ug1 dßieespohirsìneliaßs

ereyfêaiqudsvnusi шрифт: ne

mohvegxœmçvuns .mpezltpńü

pallera .pir :lef'milie1i:.fclee«rc¿ec:[¢

ligne ,e&alan"îeuwpqnœ'à..an-glu

dboiza fíûiciì eef qui¿mom? tri»

fallli¥He.ińer{r.qnie`f lâ-.’1‘dbrePáï

ßiflqlie Clïfln 'P%lc_^&“ÍE„ Óerntrç

debeäúmlâìemenys д: c_omm_e_

cexmiilllsidrçvppif îůbïß neme

Oŕïaŕre НЧ; _
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fermt,laìn'f1«q¿1.1e ie viens-de lie

faire чада, nous» me devono

avoir qu-'une _ Met Pacifique ‚‚

eomme .en'cí¥et.il n»iy‘nna_qu-'..

une. Silîonf me dfemmde em»

cote д où vient. que М Medir»

»terranée n'a рода: de mauve#

ment , je réponclray qu'ell-e

en a àpropottion де fa gran

 

fdcux,öc que nous ceux qui Vont

frequentée connoiffent la for

ce de Ia‘te’percuHion да Golâ

de Venife, 6: les cournns да

Р-аге де МеЩце. ]e dis ¿le plus

pour ïaíïvrmiüetnenta de mes»

principes , que le Lac де Ge

neve ‘дед gag abfolument
(‚ё ЁЁРЁ’ =. ­:".'~i9li`:‘~i`­

w

_ ‚д‘: ‚ _
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i “À 4;

.rrfanquilleedans le plusrbeau 8:

le long calme qu'on» pulffe

¢rouver­„& la raìlïon де cela ,

бей que fßhaclue "éf¢»§1d\ll­"r

d’ea.u,doir; ,agir ‚а- proponían

qufelle oo,e„upeJdn~g<l'obe­ ~„-A»-i,

„« Од‘ pßwrfßir dife ‘пятом:

que fla fdeimepwv

menù deîlupcfeäßie ‘и’ die ref»

pira-rionfque 1eadonne;ââfà=M¢f,

VCIIIHE 5» fc renconrrêt eltra

Qfůißiiŕßßßßlß-_pßf;l&@diverfn;
cé die :«év¢lm.iQßÍs»P¢\1f«

goientïiouypm сайт‘ д: ;l'in.­Í~

rerruprion dans lia- regularieé

-de nas mariee» }ï`¢.,n»¢0n9ie.m;§

Bc den ей; gne.fuirf»_5‘~ i11f.l¢.-ài,

„ D1;
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21.4. MERCURE _
Íi nece'~fl`aire`, qu‘il n’y aipoine

de Marelor qui ne ’connoilfe

cer irregularirez fous le nom

.ileïfeux flots. On dira peur#

elìre que ces conrire-»remps

devroienr apporter quelque

alrerarionâ l’ordre de ferma

‘без ­,'m'ais 5ch’ae`x`r~n~fç‘air' qufon

neiedoic ‚рота: difpurer ‘сайт!

1’exper_ience qui fait "voir Ile

conrraire. La raifon fansdoue

re pourquoy celafnf£rrî'{’e Раз’;

c’e& que cevm’ouvém‘ên|':2 exa

rraordinaire he ‘%r`en‘c‘onfra*n«t~

parle nolìre diamerralemenr,

cerne ~inrerrup'riou ne Íeffair

[спит quïefn ïquelquesr- pame’-5
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cle nollree f1íbuV~`e'm“e‘Hŕ ï,­ flef-‘

quelles reprennent@ êl"à‘l$orcl`

Сашу d%`le\íi“~tous.' Láfrfenoori.
ere -elle ees imàńvïèniańàfleiì

do«ne'1t”fß&án§èeeuF¢ì‘2¿uëń'eus

Nous lûvïdäñäjvàcsi R`el'at‘ions

Hollaneloìles ‘ ‘ lors Чита

onevoulu'?päí¥erpärïáf§rnn'ilè

макет Мфг6‘,1рриг_а1 erfaex
grá`T&`des’ï‘Indiesi ŕienràles ils

»yonr couru degrandedähgers

8; тёщс fouŕYe"rt‘efßt_¢\3:e«per¿

èe_,»&fe:iiu£`è12eies>\haui*eus‘ дам:

Ёпегёёдсвфтёвйрёёёёчаё ces

ren‘c»`olatre'ïs'eauloiei1t^«;' ‘б: _e’e{l:

eoiillgeßee ptefentf de

peeg¿§e1eg’¢enfaa¿ue.§T’m~eç



4:6 MÉRCURE
ees рейсе: connnoiiifancesf mf

Íeroiens peut-eíhe pas inuti'.

les îvceuxf qui font profefiìon

de fuivne _la Mee, ear sffils пе"

pcuv¢nr»évi.t¢r,=bíolumerwde

femblablesr »événemens ,‚ да

moine po'u-t»roifent\­ ils fe leo

r¢aadre_»mbins-dommeageablee

ç:rchaffant~ paume pftévoyanz,

ee éclairée la-furprife tôt l’e't~on-2.

nemenboûï Ген _fe voit en рам

xeille rcneontre , ßen дайте

quam ,Fe дат fouvent dans le

peril ,.en~ cherchant ài lfévi-een

Kl ef! conüanŕqrue fi You fail

foi: bien te-Áíìexion две: che-1

Ё‘ ¿@ö¢;<Lue1{9g- coggeug bien;



А
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Чан‘: ees» effroyablee-rolarlìacilesr

ne lone que peur un интрига’

fe ' -d‘oiìv¢nwi«dill5fp'cr­ шип} mêsf

'mes , one auroie moins befoinf

d-fune ’ forse. reíialuribln .pnuîe

les furmonveu, rcl"¢»parìe.n»­

ce pour. le :garfa¿neìrrclfe~ leurs»

Éuncfìes effets. ]íe ne fçay fr les»

»Parr'xfans» de alie Lune me pour

‘тот едем: г‚а„‚‹;„ы‹;ь‹„ь‚

‚ёсбйоп ou quelque' quelliom

rairfonnable ,g mais.. nu moins»

«femepremers- qu'-’bnies:p'ouг

~ra= refoudre avec facilixe' д 161‘;

ЧЕГоп voudra-» bien s-'arraclier“

З la. fojidiié de mes principes -,

д‘ Р°ЧГ гшчЧЁФе= uw

‚1‘

1- ~.



'48 MERCURE

noiil`a'nce du Globe; ô.¢;qu'qn

fe .reprefenre la Mer fulpen-e

duë en 1-'air , l’imagina.rion' auf

ro. beaucoup; moms de peine
‘Ã fe“ lasñgnrer -,œéclanit ôeréfiff

«ram<fueeefEvemenrà{oniprd­

,pre poids., qu’à­{ixer la Hui

'«_dirc",(::î за el .r.'­.­i.. ~a.'..1...iJ`.

‚т Урйоу fnmßoilqhornenvoyé

.parfM§ad»erpoife1le»­l?H.enicier â

.une de les Amies, le jour de

@fa Рейс‘; ie. lne: vous .disrpoin r

~q.ueff._ceríre«Ar‘nie”. в: beaucoup

:rd'efp rrr 8: давайте!‘Uпарад:

‘Голп: .quien a.auranr„ que Mai

dernoilelle ..l’Heïririer., Í.n'ç_lg

«ржи; ß5yoir:'r_L~Íèrnjree¿~} 'xsoq :â 1



_eg
кмььшогёгьдгд д‘ ад

¢'î <)'V’I.“.'l {sí} 'N ‚ ‘_ мг: 1’:}5:'= 1

А„П1оигс!’11иу‚‹3рс‚:д; mille‚ты _ д »i

Le -foin ‚ища 'у„й‹бз’арг‚;1}р‚

. э .~,1ìfinns„\.i âr&’oèífrír pour i­a,È*¢fl¢

„Е: «Dem-B<>»que.r> nare`s»8e~ clfarrlmris,

Com-ment me prendraygje , ma

т‘: н: :;›‹1‘:вс',1 — 1» H ‹

­.A „elf-e,n donner. .quelq.u’un. capable de

î¢”>9l¿QlE¢?É'.:­ ай! т. Ё Ё!‘ ‘

ЦрвгощваАзяъьадгётепр-‚ч?‘ I

Qmnd lefffipan lélîsêinîour eî-eli iijlêlé

.- ,d1'uneà,&`a1r¢u\;“„.f:u¿Tour ce qui viens~apré„s. ne-¿souche

' plusles gens, K-,.î,i«l"»

Aq moins' les gens {ö¿mo2>éàu\„Cer~

' rain c=ara&ere,`„ yi,-„ul

Offoêre 1698 Ё
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Dont on _voit -.,loeatr_c„___¢>,tr_,.r>_<i_at1s ce

“ fte_mp_s: ’ "’ ‘ "` ' _

De peut quç__lÍAn1ìti_é rrfaît honte

De voir fee’-Bouquets en ce jour:

Ceder à ceux que t’offrira'lÍ1_\mout,

je _croy quïà. .t’en conter ‘¿'ell‘e 'laura

mieux fon compte.’ "

_‘¿Mais qrroyelesrfieutettes chez toy,

_ ‘Sont encor chofe_bienco`tnmune.

.P Où- poutäoisagc en-ttoufvet _guel

3; ‘. ‚ _qú'une. ' ` ` 'î‘­‘í.ì.ß.f‘

Гоп ne t_’„aìt.d„ite1_avantAmoy„>

Адам: допцсз сЬдпГопзуапкЬ:

ВЫсп1сз charnibp , -

M Tegfrefteíagsseeíîe (агата;

а? ‘>f1­’itïll'6n ‘woititiaille-fjeunesi ‘та’

_ Те conter leurs tendres ardeurs.

ein ¿geg-»§j\«rra`nt _cornbien_ ton efpïift

' brillrg, ¿zaag ari .-r-. r

««ew«~f»««
Зуд; ¿_1 ’. _f на‘: "rsa:

\ —— г’: Í Í _‘l



GALANT. çi

I, ‘Гана’: ,fexpire ‚ ie т: mear: ,

.Parmy les cœurs Нет: д: /ui: des

plus malades.

Aprés de pareilles douceurs ‚

— Les ngiennes ie„_.paroìßrom fades.

Cependant lì Гоп voit celles- de l'A-e

miné

Sembler moin-s vives › moins ai
- enables, U

Elles font aufli plusdurables ‚

° Í-Et plus folides de moitie’.

Mais de moì:ié,c'e_ß trop peu dir-e;`

«Car celles de l,'»Am_our fouvcnt

'=PaH`enr plus Viße que levene,

»Ce que -_je dis icy , ce ‘Гей paâ ‚реп:

— médire ~

De ce Dieu qui fait quien foupirc,

‘Pourvûqdexempre defes rrairs

Je puìífc tour à :our moralifcr sc rire,

je m’embarafl'e peu qu’il ШТ: des

§ujers.

в а;



 

gz MÈRCÜRÈ

]'auroi-s beau décrier fon „tiranniquc

empire ,

Mille cœurs prévenus par fes :rom

peurs arrraìrs,

Ironr roujours donner _dans fes r.i:m_$

ñlers ,

Е: toujours gemiront de leur cruel

{I`l3l'Íll'€, .

Ie ne forme donc point dëinuriles

projets , _

Сей bien a¿f{`ez pour moy qu'enri_~

rant de ma lire

Des [ons amufans 8: divers,

je coule mes dclììns â' Fabri de les

fers. ‘ .

Pour toy, don; le ton doux 8€

endre ’

5с_р\а1‹’г ä celebrer les Aman: , les

Amours,

Aimable E.ç_.ìnne_, prens toujours,

Et ne xe МНЕ jamais prendre,



т’

к
GÃLÄNT:

I.’Amour fair rcffenrir mille' „ДЕ

mens affreux ‚ _ ‚

Mais' laì{l`ons de ce Dieu les :flits

` dangereux ‚ —

‚ Е: parlons d’une autre tend‘re{l`e

Qß ne connu: jamais de fatale foi

blt Ш: ,

È: qui loin de Муки}: des maux ri
1 = gourcux ' 'i

Sgait toujours rendre un cœur

‚‚ heureux ‚

Q_u_and il connoill le prix def fa deli

_ careffc.

(д: l’an"1ìrìé,fol1de :lì digne de nos

vœux з’ › ì

Elle eli ardente en moy ‚ ma chere ,

je te prie , ` ' ’

De croire qufil dell point d°Amic

c’aimeauÍli finccremenr, '

Qu t’aime aufli lidellemcnt ‘

Qu'on me verra Farmer- tout le

` temps de ma vie. Ей]



 

54 MERCURE _

je ne doute point que cette

autre Lettre ne vous paroiífe

de bon (ens, 8: que vous ne

demeuriez d’accord que le

raifonnement en eli julie.

_A MADEMOISELLE

„ DE S. С.

oily, Maelemoïfelle, mi

François а époufe' una

Angloife, fans qu'aucun des

'deux entende la. Langue de

l’autre. Cela patoiů d‘abotd

affez bizarre; mais dell faute

de biencgnficlereg ce cion:
il sfagít. W

_ "" Y"-~ __ _l____,___ ­
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1 ‘Dis le momen: qwfìln iœüŕßu’-“

. Pire, „‹ ъ с: ‹;:‚ .ß .z

Qn ~c0n't_toiffî~cn' мщ Ё 1’: qàli’

г? «cela 'veuß1¿íi‘e,- Ч ЁЁ" „wf

a ¿Efm¿¢¿f¿?ß;«ß«1‘@«'fa«T»„r;‘fi

~­ l1)?din'i~le~cÍîrria"tVÍeï pluefgïuńàààé

: Мег1ёйч-ёгпдё{‹1г{е‘йа I-‘âr'ńii1i'»¿,¿

On fzn«fl»fidr;¢»«v«jfM»f ŕùgnìrilß

La ‘Гей’: mi mille Emil” в fbeîüfëf

P¢’fMgf“f. ’ ji ’ g “Emy/ii- ; ЁИ’_З>{)"НЁЧИ:‘‚&ЁШЁЙЁЗРе,

il n’ìmporr_c­, «_ i~È'­""“ï.

Lbŕmour Же]? fàfvzbäs è'¢¿r41iger

_ Enqnclquf- Pays quïdyzÍeì[1brse,

Comme Пр!) Pere deious les

homirñìsjflil~~ïe`Pc*"ŕi‘ŕfe‘nël\rJ‘~¿ìle

tous fes Enŕìns. ll e1’r»-'vra.y.'qu¿

1 _ в 111;



56 МЁЁЁПКЕ

quand il veur faire quelque

mauvais coup ‚ comme ilfauc

quíile fe.„n1àfq.ue ‚ б‘ ~qu«'il af@

déguife, il _fauna-ull5~ quïil fe

ferve..de;__la Langue Pays.

Mais quand il ellzrconduir par

llŕlninfnieà Аапа1=цие1 Цасргиг

€Íllr«€sFe«G.,eu ¿»1h<:~'z,.l¢s honneiles
genf§,„ilalu_y ‚ЕЩЕ: de -fe топ;

rr`er pour Г: faire entendre.

к ‚ д); ’@и;1;1;к‚1‚ип5ие adi! _ _s_`ex.;

‘ prime, ' 5

()_;rf;‘oird7aÍzord ce qu'iÍpret«en'd,

Etdes quïlpeufparlerßzns cri

_ т‘, q r­., _

‚ ‹и‚‚„ь‹›„„;р‹ Fille. ÍlëntehdrLa railon de cela 611 ;‚ que la.

 

м’ ‚
.

_‚,‚ ‚



'Í'

,_.

*fà ÀLAî'*­î'_¥­~„~1i T7.

La папе d’Amour n’ePc quïine“

tradition tres. Ümple «Sc eres.

allée, doni la nature .eli de.po._t

Iitiaire, б: qu'elle ne manq=ue¿

jamais de reveler â. toutes les

Filles , quand, elles. enont be.,¿

(Чддг ш‘: *:'г ru­':" " ¿?«'î‘­` Ё.‘

ЫДД ЧцеЁоп. еп-‘уйп! aux pri’-§¿

fueuleîfecreres, A _
‘A ‘Тату; routes les Nations, ‘_

>¿3_L'Himen en ce: occafì0»;~_ ь:

‚ А certaines expreßians — ¿_ дд

Qui »font Peint befoin dlln-il

fl.‘fPf¢’ÍfÍ‘. ‚ у п;

‚Н‘: Уоцхёгорпс: donc point;

que deux perforar-les étrangeáí

 

 

‘гида d’11ß.l@ßaßgs В Ф?!“

я



gui. МЕЕЬСИКЕ _ _ _
rent , ayent pu fe réfouclreäf

fe marier' enlembießccroyez”

¿omme tr-n article dre foy netti.“

telle', qu"è"da~ns des fortes de'

miiìeres tout le monde parle

Françoies. “äjoûitezì cela‘que*

-ele jeunes Epoux- ont/leurnmëzißf

'riiere particuliere cl’^c"s"èn»ei‘e`­~*

_tenir , indépendamment de

‘еще: les Langues de 'la_t'et_:re.

I»~.’A’mour'"eR~la“feule‘¿ie§óue

its les DvÍviniteà'ldò‘ñf"'l’e fer

vice u'a- point changé.- ' Sour

culte eli encore ir prefeàt tel

Чай! ¿toit м:оёртсттсёйтёдв
dì`1'n1onri'e. Oíiilrfyiadreffe ièfìï'

mêmes vœuïml oniluy €ä"it»lì-fs

\

к

«r

J/
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{АН}? 9
iîaëmes facŕilîees , оп‘ luy igifl

мы: les mêmes Vi6ì’imie1s ;. 8€

'quand' deux ' Amana veulen:

bien aíïïlìcr en per-fofme Пес

mifleres feerersyonf n’ern a pas

fi toffclàaffé lesiprofanes,q"ue=

  

’plei'ns„de ce Dieu q_ui"les p;of'~'

fede ils’ en com rennen: ena
Э

un momen~e‘taoures« les cere@-­

monies, ôilrour ce qui fe fair»

en fon honneur. ' i

' Si vous¿Yfaifi'ez’ce {`o’r"arguïf

ment â Thomas Diafoiruse

Vos deux Epoux ne parlent

раз‘ la même ‘Langúe; Ergo-­

ils ne s’entendcnr pas ,_il:v`ous

répondroit ‚ ‚Вфёпдио, Made:



eo MERCURE
inoifelle : ils ne sentendenëe

pas le jour, Concello”, Made

moifelle ;- ils ne s’entendent

pas la nuit,Ne¿o, l\/laclen"1oif­

felle. Or s’enrcndre la nuir.,

e’ci’t s’encendre la moitié de

la vie,& dell beaucoup pour

des Mariez. le cionnois bien

des gens, б: vou,s¿_aulli, qui

‘Parleur :res bon .François ,‚ 8e

qui n’en dema.-nderoien«r` pas

davantage. 4 ‚ _

Q"1_4’un Mariageeßplein Жара‘

@tand la шт un Epoux peut

eontenterß Дате ‚

Е: que le jour il rfentend pas

Lesßrtifes @ne dit/a Femme ,'

‚ I
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GALANT@ Ä

Nous fommes dans -un

temps où l’amour ell dev_enu`

fr linterefle’ _, que 'ce' n’eP¢ pas

fans raifon que l’Au„teur'„;lu_

_Rondeau qui fuit, s'écrie. »

O ‘Tempsj 3 mœurs! dißit Ьфт;

t dn? . . -_’ .‚

L'autrejour außordzfun ‘падет;

Maß) , famonf п‘? È 'veu I‘ему;

Les /Iman: n’or_1tplus qufê fop:dre, ’ ‚ Y АЬЧадмИс Em[1ire»de‘Ten‘alre"` f'

.Eff plus de/en que Longjqmeaui»
Oremps!ômo:i¢rsV!' ’ ` A . "`

Si cœur de roc «vous «vonle1§‘fÈn'dr¢;

Kursen: dei-r ferfuir dgmigreeß,
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1,'orÀ pre/'cnt aß lc flamfvcatc

Qaßir réduire xm cœur en сетью,
n.‘~3k Í

О птрцб moeurs.;

‘ Ces deux autres\petits«fOu­`

„vra-ges font du même Auteur?.

e SONNEI. ~ —

moureux ¿foche legcrgg

prétendez cbagrmcrwf сумм,

ЕмифК сет folle ¢rdeu_r,_

,í’orç«s=;n,¿_«fLì'rç.{'«quc de lfcuy .claim

_ ' g _
Vainemcm fuous tâche; deplatne

,Par «voe regards _pleins de lw

__ т’
а ß .

 



 

eenАКТ.‘ ъ ~
f’Une Bel1e_n`4 quefroideurì, 3

‚Е: 'uom traite de rémeraire.

г’: ax»-1 ъъгш '?'»`r~, „

Qiicanque è prrßnr «veut touqbeg

‘Un cœur de glace ou Не rocher,

I/019; la metbode.¿nfai_Ílzl1le. ’ ‹

’.¢Í'îî"; fîisî_l>,¿.»»äï;»iL" = ‹ г; _

ll«~.ßw¢¿ gefmi Ä,Í»5rIéJ.,` „Ä 7

faire unimi: peur т‘ Greg
/K5 Муз’ ” l

_£_l,_r1`rfff(>.vi;:t> ,Js'.;B¢Uc.,ì¢fA_»ŕ1lil¢; ’

ат‘: ‘ "1 ат ‘ц ‹

з; М‚МА1Э'Р"1—СЁ f д

[ш de Cupidon , c’cfŕfÍ¢z}g`

“ж. .dejan Empire»,

‘М та“ ёггт/тгдчд‘ i Piaf

 

б) - Э .!C§fIlS,ì gm; д gri@/_sg ­_; ‚д ‹ 5,4;



И. МЁЁСЁЗКЕ

Еп fvain un temlre‘Äm4n`t р/еитг:

хстй; ßupire, '- Vf' i —

Il ne/i plus de Beauté qui wcüille

7‘ 'aimtrig`rat~i,s."Vo-us" avez soНу 'patler_"du

,Portrait deClorìn¿le,fair parle

Talle. vous@-eIij,env,ç>ye.u__xie

r'~_ta'd’u'6iilon.‘ Elle“-eИдёт`}eusi'i:

Avocat de Ketel.. V

` »"»Glor~inde -dés`f»fonfepifaneê

leur dll méprisßrpout tous les
~0l.1\v;_rä`ge`s qui eolrff\fien"n‘ent le

ì5l'u.s `át`r'x perfonnes cle'lon‘~ SE

xe_~_; elletcrutî que 'lef fervir de

l*aig'u'ill‘e`«ou> ŕufeaug ё

др: occupation indigne de

 



lGA¥..Af`\lT­ 6;:

fesffuperbes mains. Elle n’ai­¢

той: ny les habits, _ny le fejour

des Villes 5 elle arma fon vifa

ge d’une noble fierté , 6: fe.

fit un plaißrf д: luydonner je«_

ne fçay quel air fauvage, qui

ne lailfoit pas _¢l'aY,0„Ír’des cliën

me»D_ans un âge encore ten

elre,fes main§s>d,élicaresfuŕen`c

occupées д ou àdomprleir des

chevaux ,oui manier .des ar-,

mes.eEl-le s'cxerça_ à. .la lutte.;

pour e-ndufrcir fon corps, at le

een dre propre â laßlourfe, ‘On

la`vir enfuite pourfuivre les

Lions 8e les-Ours dans les bois“

ßë ll" ll§¢S_ ß)9Íl1tagn¢$.-«, Cher

Qffeêrs 199,3; e E "

4



as MERCURE e

chant par tout à frgnaler fon

aclreffe ou fa valeur , dansles

combats patoilfant Lion aux

hommes, Se dans les (та:

paroiífant homme aux Lions ‚

1 в

ll paroifì un Livre nouveau

chez _le Sieur Efclaífan ‚ vis à

vis le College Royal., Il eli'

itítitu'lc' , Hifìoirr de plu/ìturs

Saints der Maifons des Comm’

de Tonnerre д‘ de Clermont. Ce

volume renferme la Vie d”on4

ze deces Saints. Iln’y a jamais

eu de Maifon fi fmtifiée ny

fi feeonde en Heros«.C»hr`e

{Цепь Qn едут; les Portraits

‘д ' __ gi-“­‘««­~.â

1

D
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d‘ań‘ïs le ‘стада quifivienr `d'¢'.‘

Hte iinpi`~i'mëf.~ `1»l» ей ^ь1йч>йГё en

deux" paŕriese ‘ Les «trois pre#

мы; chapitres- de la premie»

ŕe~"párr'í"e.'fe»‘nt~de'l?Anrïiquiré¿

Hêflfa Dignifre’ ‚' Seele' la Sainrlea

fé de la Mlaifon d­e«Ton`nere“-,

8:‘ les r'rò_i`s~‘\premier‘s cl‘1apitr'es

de le мама’: рёгйёу fonia de

l_’Anî‘i¿11`-úiáë Qfdo ßllaï Dignixéé ,'8¢

de la Säintefé d‘e«larl\/laïifon de

C`l’ermon_|:. 'On jtrouve dan.;

ест: Рампа: patrie huzir Hp»

nieliesl, eôrnpofëesl par Sain:

*Amadée дебютом de Наи

reriv-e ,I qui fonc; rrenbelfles,

‘б: 109613613: l~e«lLe-L‘?reur,8;

1 P. il

"r



68 M1ERCU’9¿§1E

uy donnent cn„tn,ê=me gempg

un fcnfiblie plaifrïr. М? le Preti

fident Cooling de- l’§A„.ca_cie.rniç:__

Prançoifeg а‘ Ёа1с‹‚1ЁЕ‚р}[1г;—_‚д:д

_dicatoîire 'de „ice ‘L.n1§r_.e¿.,~lll¿»:ll:\

dédié à ;M' l`Evê,q;ue ¿Comte

д: Noyon, Pair de France,

éc renferme un Eloge de ce

Ptelar auflì éten`clu,~»,„que la

matieteel’tample&belle. g

]’oubliay le mois рай’: it

vous dire, que dés_qu'gn.ieug

.appris ì Noyonf la more ¿de

Madame la Comteffe de Tong

nette , le Chapitreide l'Eglife

Cathedrale vint faire fesco'm_­`

plimens д: „condoleance „ё

и ‘ `_i`

‚ Q A

.\ »e ~

i *­~­­­­­­~.~_.-«F_ì«
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М‘ de Noyon',-», ôcïle pria de

vouloir oŕiic¿ier_,­. ponrificaleg

ment au Servicefolemnel que *

le ,Chapitre revois'. .réfolu de

fari'-s?~._ C.¢U.¢x.- Р‘? 1’С‘ЧРЧЁЁ Q fl“

umile. ,ds iquslqvsä sieurs „

parce que ce Prelarefloit fue

ls i1<>.ißs4.¢«рт P°ufiC°mf

Piegngpt-otì {l.'a_ppe¿ll0it_. ¿l'jnte

rel`td,e-foni„Se_minaire ,â qui le. ‚

Riny _a fait prelem: diune loam.

1'„xw¿hi_e.r;n*;§fi~cl,er,a__i\>le,- pour„ac„l1e­_

Y“ l§>1=«Bâfi1z1§n„r- А РФНФМЁ

de' Noyon fue ilde retour qu'­_

on prép.ar,a‘;oures choles pour

le .Servicpeidont je viens de

p.arlg_g¿.’}`_outg l'Eglll¢ Í£§F:.§¿¢;ß;



7o MÈRCÜRB _

duë de ‘n`oir; 8c re’mp'lie d’Ei‘

culïon-s aux1Armes de Madäi

me la Còm’teiTe~ de Tonnerreff

Toutes les C~Èo1’nmunautez­Ec.i

clefra-Pciques S_etuli`e­res ё: Re#

ж

gulieres y aHi&e"rent»en Corps;

toutes les Compagnies de la;

Ville enfirent de mêmes' fça;

voir 'l'4E.t'a`t Major , le Bailliagej

le Comtéîf le Corps de ”VilPë.}

l'Ele¿’ti`on’, le Grenier it Sel;

ôela-Garnifon. M‘de Nofyon*

donna 'enFuite_unemagniHçÍù§`

repas'. I 1 ­i£"n.­ («н-д J

Vous avez raifon' -de dire

que ceux quî"_font"obl`ige_z ä

fc faire fair/ede grandes; ópeè

~-4
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rations,” pareilles ìeelles de

la taille , fe voyenc fouvenc

dans un grand embarras iur

le choix d'un Operateur'. :ll

s'en trouve' ordinairemelfc

plufieurs dans une Ville com

me Paris, donc la réputation

сРс égale, Bc le fcavoir pro

fond я de-forte ЧМ! 1сгб11”та`1

ailé de donner des co­nleïl's;â

un malade fur ‘le choix qu’il

doir faire,~öc ifouvenr même ,

ceux qui leskdonnenr ne difent

du bien de ceux dont ils exaa

'gerenr lemerire, que parce

qu’1ls fonc de lcurs;Amis, on
des perfonnies qui les`~rou«



 

72. MERCURE

client- La- cabale décide de

puis quelque temps plus qu'

elle n"a jamais fait du merite

,des Arts 8: des Sciences, «Sc

celuy qui a l’adrelÍe de s’ac­

querir aujourdhuy le plus

d’Amis, pour prôner fon me

rite ‚ palle pour le plus habile

-homme-, mais je pourrois aller

trop loin ,fi je conrinuoìsä

vous parler (щ cette matiere,

ôe je ferois peurellrre deviner

des chofes queje ne veux pas

feulernenr faire foupçonner.

Aìnfi je vous diray que MÍ

_Pujol , ancien Avocat au Con.

_(eil ‚ âgé', д: _foi:_tante­fr§ ans,

— la

~l

0



_ ßÀL'Ä'hfT." 3 7;

а elle I .taillé par М‘ Color,

qui luy a _tiré»en un inflatie

deux pierres, dont -l'une elf de

la grofleur d'un œufapplary;

Рейн: deux onces, 8: ‘l’autrc

de la groiieur ‘Ганс noix,pe

fani iiemionce. Les fuites de
cette operation ont eliéi fi

heureu.les'„que le Malade {ей

leve' le quinziéme jour, б: qu’il

ne luy en relie aucune incom~

moditgi. L_'ajdre He de рега

teur a elié admire'e,ain{i que

la confiance ё: la tranquillité

du .lV.lalade.__ _

. p Les Vers que vous allezlire

font, de Mí-„de Templety,

Í едой‘ 1598: ` _Ci '

1
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Gentilhomme de la КИП:

d'Aix , dontvousavez fou­.

vent vû avec plaiíindans mess

Lettres divers Ouvra-­°ges ‚куш

en Vers qu’en Profe. ’ '_

JUsT1r=1cATroN ;

Sur la jaloufie (Тип Mary,"

pendant ‘дне fa' Femme

elioit aux Eaux de Maine.

" «Stantesde l'ÄmÃnt.­` "

д r» It ‚

POmai_ne__quì c'oule_z dans un v_al­’

lon fr beau , _

. 1-av=_=„m°v„d,’w~ tniyßr b‘â=n¢» ‘

` `Vöus eîìesj tëmoinîquë ma fiâmç

L Bü aufIi?pure`quevoßre caußï“ З

 



~ #GALANT
l Vous (саун bieu,claire Fonraiii7eç,

L’innocence de mon deffeìn:

@and même je puifoisde l`eau dans

voßre fein ‚

Ay­je jamais nonché ccluy de Celi

mene г

Cependant fon Mary nous accufant

ì faux ‚

Forge cen: ‘Шел: ‚ gc fe les per

. fuade.

Ah ‚ ii voustgueriffez ran: de forres

Ade maux ,

Gueriffezeer efprit malade.

Vous qui de nosgiìñez rnodere_z¿ les

chaleurs ‚

Дерыгз, quicourcz dans la plaine,

Vous me voyicz fouvenr auprés de

f — Celimene 5

Mais ‚ bien qu’elle parulì fenlible ì

mes douleurs ‚ _с е‘:



‘76 MERCURE ‚
Par les loir: dudevoir nous fçavîons

nous conduire s

Er lorfque nous voyions que vous

baìlîez les fleurs , _

Dites­moy , voûte exemple a~t_­il

pû nous feduire? j

Et vous,¢petìts Oiieaux d'un tarnage
fi _doux , _ M '

Mulicìens д: nos campagnes ,

(Ей par d'amoureux chants appellie;

vos compagnes ,

Avons . nous jamais eu ce deiïein

comme vous г

‚Ё ‚
’ Recoin fi propre aux amourettes,

' Petirbois iauvage _8L feuïllu , [ lug

De vôtre oblcuriré me fuis je préva

_Vous ne villes jamais des amours

plus diferetes,

A detendres difcours nous bornions

nos ricíirss

~.«»`
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Е: lors que nous eíiions fous vos om

bres fecretes, —›

C’eIioit pour la fraicheur , non pour

d’autres plaiíits.

Ecartcz donc lesvvains nuages

De l’efptit d’un Mary jaloux ê _

Et puls qu’en repofant (ous vos epais

feuillages ,

Nous ne cberchions ue vos om­`
b J

rages ‚

Dimm ceux„qu’on a de nous.

_ Beaux prcz, itëmortelle verdure,

Эй Celimene 8: moy nous trou

vions tant d’appas ‚

Vos fleurs, de fes beautez la vivante

peinture,

` Naìíïant en foule fous fes pas,

Dele voir â fes pieds titotentleui;

avantage , _

Mais elles ne paroiíïoient pas

e e tij



78 MERCURE

Devant celles de fon vifage.

Si le Ciel dans mes maux ne me prête

la main ,

Mesjours, comme vos fleurs, БЫ‘

~"' ront dés-demain.

` в:

Е‘ Vous, jeunes Penplicrs,ornern_ens

de nos plaines ,

‘‹ Témoins de mes cruels ennuis,

Si vous ne portez aucuns fruits,

Auflije n'en гу pointarrendudc mes

I pennes, -

Le chifre_de nos noms fur vous дед

confervé,

Mais par nos entretiens vous avez

pû comprendre

iQue quand nous le gravions fut vô

tre écorce tendre,

L’honneur fut dans nofìre ame en

core mieux gravé.

~_„:



'GÄl{.ÃNT." 9

Rochers, alïreux rochers, qui КБ

. quedsnms nuës г
Elevez vos cimes cornuës ‚ . À

Y Vous le fçavez,‘défendez­-nous,

Et puis que nos arnoursvous font

~. » a{I`.~z connu°c`s ,

pêrrompez шт. Maryplus fauvage

г???’ -que vous. 1-5) .rv ’ -_

Paires , pour finir mon martire ‚

Er -pourérablir m'on repos.

Reperer â vos doux écos ’

Tour ce qu’ils nous ont oüy dire;

.Ils (gaven: que jamais aucune cha

ñeré 'r .iz

Ne fur ii pure `quc la nofirefî i

Е: qu’enñn nos vertus lont d’uue

’ fermeté- .r ‚д‘

~ n’a_d’e'gale que la voflie. „

. ‚ I . . ‚ >. ‚. -__

Celi: ainli iluiun difcrer «Amant

Emrerenoit fa lanrailie ,



»8o MERCURE

Pour combattre une jaloufre

(hij дама: point de fondement.'

Il poulfoit des cris lamentables ‘

,Qui touchoient les ruiffeaux ,les

' bois 8: les buiífons , `

’ M:ri_s,helas, pour de fau! foupçons

llavoit des maux veritables. ‘Ё.

Enfin de tant д: coups il _fe fentit

„ Бар: ‚ Ч

Е: ГоиРш: fa douleur avec tant tlc

conliance ‚ .

@tl meriroir pour rêcompenfe.

‘ф: le Maty jaloux ne fe full point

trompé

Dans fa ridicule créance.

Voicy un Ouvrage pour les

Sçavans qui aiment les pro;

Quótions dela Nature. .

tu
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Hisroiue nu LA PERLE;

‚ écritepar М‘ Poupart.

Lel Perleeß un Ínßáïe 'v0Íul»ìÍe,

¿_ . 2 guile fuerietí de fes» couleurs,

.pla trarßmrcnce deßes ailes ‚ @'14

grace de /ón fvol, ont dormí en

,france le nom de Demoifelle.

Tous ,les nouveaux JN4tureIißes

fgaoenrque la grande efpeee elePer.

le prend' найдет’: dans lefmd des

eaux enfvelopëe d’une membrane',

fg' qu'afuec le temps elle defvient

_aè'rienne. Ce Plimomene n’eß pas

fëulementpropre È un grond nom

И: 'iïlnfcíìes ё Ё/аоттс rout ах;



82. MF'RÍCURE

спит: ‚ qrùl ç/lnâge pendant neuf

fmoisdans le /cin 'Jefa Mere. ч.

щит! la jeune Perle ‘или:

uitter /es eaux , zy' paroißre dans

2’ mondeßus де plus beaux orne«

mens ,ärßpunefurpri/E де fuoir la

'maniere dont elle /E purijïcflîlle

ldilareßn fvrmfe pour faire cntrir

Гели дат fintffiin par fanur;

‘eryuire elle camprimr /ón fuenfrr,

pour en `c`l:àßer frau ajfègj -loin
par 'l’ant`ts.' Elle' fait renrrèrilïatt

dans /òn inreßm pour la reiertír

‘comme lapremirrefoìs. ЕПе те‘

'commence ‚ (у elle continué'/flang

'temps сеpetit jeu ‚ qmllrfazr tir;

"сайт Гели дат т: baßn mvrc



GALANTr'&

ußrî de fvîreßv. 11flaut compren».

dre tous ces mouvement par oeuf:

desflanos Жил clrcfuol quon auroit

longtemps couru A’

’ Сотт: lu ruzßn /uns lëxlbea

rieure olonne d'al:orol dans les cl:o`.

fes qui/Emblem les plus naturelles,

je crus que la Perle риф): Гм-й

рт‘ la bouche . pour la/eringucr

par Гали: Рот‘ т’:ßurcr dufuit

je mit la Perle Д’ топ doigt¿

актив emlvraßa {паштет атм‘

_/is jamßes; je ld plonge@ dans

Гели la telle en ¿as ‚1апи:_д]7снг

d'cau ; de ßrte qu`elle pourvoir cn.

‘тег dans l`z`nteji‘in ‚ la Perle re.

jerga l'eau fort loin. fr „ту



84. MERCURE I

unpeumon doigt ,de/orte две Гели

ne poufvoitplus entrer dans l°4nns,

la Perle continua toujours les mé’.

mes morrvemens ‚ mais elle пе re»

ima plus Гели. '

Voigy, È mon muis, pourejupy

la Perle puriße [т inreflin de

touteßrte de nourritu~re¢’5‘ el’ex­

cremeus, lors qwelle tueur quitter

fa 'vieille role pour poroißre dans

fair/our une noufvelleforme. Il)

a un grand nomlzre de petits ‘шеф

feoux qui umßenr ëtroieement le

corps dela Perleavec /on envelope,

д‘ рт‘ lefquels la nourriture е]?

portee du corp», de la Per/e д len.

guelopej il four дамам.‘ се: periti
t



GALANTJ Se

liens ß.' d¢ßedl;vem,‘a]i`n qu'ils[ruzfŕ

fenrfecilement /e сайт lors que la

Perle faitßseforts pour [ortir cle

[т fourreau: 'ce qui rfarriazefoit

pas tandis quìlj auroit des alia

mens dans linreßin de la Perle,‘

quijìurnìroir une nouvelle neurq

rieure auföurreau (gni fes liens)

Cell uuíßpeut dlrela ‘литров’

laquelle tous les In/¿ties ne pren.

nent plus de nourriture lors qu’ils

*veulent clmngerdeforme; (gr .fils

ne ß'purzji`enr pue' commefuir 14

Perle, её]! qu'ils rellenrfirr long;

‘ temps funs «linens ‚ (fromme

s'ils tjlgient mom'. au' lieu que la

Perle ne rifle pee» plus ileß_¿e~l;eu¿



за MERCURE
т È ‚диет /2: fvieille peau pour

prendre/on 1291. д11 :H admiraßle ‚

elle fend 1'ви‘‚ е11е1е coupe ‚ elle

fait miüefuirfvalus ‚шее ü,nc.fuî.

te fie extraordinaire Pour en cbçr

 

(iger 14 caufc, ilfäut çonpcr lafeau'

де la Perle bien ßncment tout au

[png ди доз, portant toujours [4

pointe де: cìßaux en baut ‚ pour

‚ре pas détruire 1е: „мы inte

ricufcs , dy' fattaclner «шее де:

¿¿»'z»¿1¢»ßm„¢ mêle ‚ Роигдёсои

fyrjr entre 1е.‘ ailes Ú' les jdnzßcs

_~fu`.qc_mufclcs_rous dijlequeî, buit

де chaque çqßê , chacun“ де 114

дети? ‚ де14 longumr ‚ д‘ pnf..

1

qv.: de l§ß¿#_f¢àd'uf1.gr«in ‘Гид’.

ее

ь



wr" .

h “‘contigus 1:: uns aux _autresfuns udlrereuice. Chaque mu/cle eß

çqmgfrfë 'de plu/leurs fibres' clmr­

nus _c1ur`ncr_n’onrpoiWnr paru «над:

clufs enßfmlzlc dans leur longueur;
ils' «Jour/rulrruicnptfunirfrì chaque

lvour du mu/cle pour) forrner up

_tendon qui leur; commun ; ile

fine quon peut regarder clzuruu

de ждёт cornmc un peti'-r muf

‘д: ¿lont _le principal ф oornpofe',

Er lgop A_ne_uou_„s (пр): `de'[uapprÍs

sus /werfe/¢ 4# Щттг «ß èr
idiuoirçmcnr _ eoußruit deplufírurs

erfffarfr/riffs» «т гв**‘‹!*"‘д‹‘
и е’ l r ` ‚‘‹’ё‚_ и ат: our nous

ZgâîiiîzfáulflrrfrMéli;

‚м: ‹

г

1

Y

l
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lfußge ole tous cer mufcles nre

раму! aßerçparriculier ‚ parceque

les mêmes quifervent ìfairelrar..

.tre les ailes, ‚ ßwvem авт арт

joiier les jambe: ‚ car les tendons

/irperìeurs desmu/cles entrenttlanr

les ailes ‚ dem je crois même Те?!‘

‚сатрфп: les jilres ‚ (7 lerinfe..

rieur: entrenrfort afvanr dans les

jamler. Cependant les difkrens

moufvernens de де: organes ne s'op­
[фиг point les unse aux autres:

.car tandis que les „трат: ‚ les

pieds ‚фиг т repos д" ferrvenr

efappzg aux mêmes mtófcler qui

font agir les aller; fg'. 'lorfque /eis

'pieds marchent ,ltr aîlerjbnilen

..__________ _

~ 1

l
l
4 
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про: (yferfi:-enr à leur tour «lap

puy aux tendons quifont _remuer
il s »` de si
e te . ‹

› Èíprís «avoir bien conßtlerë 14

ßrullure de tous cer лифт ‚ il

flut examiner celle de fes jeux;

elle a quelque cho/equi merite lat-,

tezmlou de:Optieiens. Серж cm#

me Jeux große: perles oblonguu,

qui commencent au devant la ‘ф:

а‘ fizontfìnir au derriere, 11: /one

compvßáz d`une _membrane fine,

ßcloe , argentine (у папдшгете,

qui renferme un petit ¿lobe mo._

laßrempl) ifuneliqueur fort noi -

re. Deux ptirsáeanaux remplit

«l'air..ent»­.ent 'Jans »chacun de Д:

Oëìobrç §62_8_ H



9о _ MERCURE

'jeux ,' ф‘ /e continuent ii quelques

gros canaux лит remplis duif,

?ui accompagnent l’inreßin depuis

vi teílejufques fuers la queuèï Pour

les dícbufvrir рт: trafùail , ilfuut

la1ß`er'la perle morrependant quel

ques jours ‚ les parties inferieur:

_[E Pourrirant ф‘ deviendront й

rie» ‚ Q19' les canaux refieran:/culs,

entiers ‚ д‘ même plus/ölides qu’ils

ríejioient auparavant.

Cette[дадим m’a d’aßordfait

риф’ , que la perle pourrait bien

pou/]er l'air де се: canaux dans

[едет 'four leur donner plus де

сортехгге‘ lorß]u’elle"veut’ regar

der les objets de fnv pre: д

vn



‚ ÍG19§Íf.i«5«N'ï"~"‘§ — sg!

qufau, _contraire elle _clmßgìr l'gÍr

'de fcsjeux pour 1::аррдпф‘; laff

quïl s'agijßu'r rcgardegglçs olf:

jmforr éloigner@ Er ma coujrälu

lrelneiofu ~p4sÍ/elnlflf foul 1%}

frifvolc; cor ayant'/oußlê dans _lis

„муз: canaux qui four 'ven le

­fx`rili‘eu1di¢~cor-¿os -fdr; lìmimul ,'._yeux enßergffeoußdaruúies

'ment 1: of-'rxyfcn/ïlirea làwéßrrir

fuir , ils Д”)!!! appluìir. ~ ‚у

ä~#‘~Í= Lì?lrń`êl1ñe~'-ifi ù%euïr’ddn1§era

les py-arrîë‘9f~«íie“ei:'t 'a'nimal¿ dañi

пёс: à la genera tion; elles fonc

curieufes. ’ ‹ ’ › ~ ï “ ' “

г" La- galanrerie que~je¿7v.ous

'envoye ne vous déplaire pas,

‹ н а;
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"4`MoÑs1E'uR D`ÍM.

'MONSIE'URs V с

. ‘и ‚-— ‚д.

(Qi:Iagœablccg lieu , půifquc fu;

lc peu que vousm’cn еще: dir,‘

je m’cn divcrris de'ja«p‘ar avang

cc , je nfyvpromene fana ceffe,

[св confxdcrc toutes lcsbcau-_'

gez. _

‚ goůrfune lumiere д’ plus

fvifvf @gf plupure, _ а

_Tenfens les pluslßnes odeurs;

Et ces innocentes dauccurs

,Que Гоп пе doi: «Ка la natur@

` От pour ту de.¿r4nds_a_¿­~

— tragt: ‚



GALANT- ч:

- Qu’ quelgueßin qui m’cmÈa­

„дг,

‹ L¿ chagrin Íeur cede 14 place,

Er пе lßfße chez my que РАМ’:

 

@­ que Paix. д,

‚ ~ ~ ее
_e Voìlì comme Ген parle

quand je fais le Ppŕce ; б: fi

„la rime öc le nombre ne m’ar.

»reüoiengjecrois queje dìrois

_les plus belles chofes du mon-`

de là.def_fus. Paris medevicnt
îinfúporrablc, je n’ay plus que

‘cette penfée dans l’efprir.En

fin je fuis tellement prévenu

de Yagrémenc _de сене de.

.meure , que ïemploye :gu:



194 MEB.{3UR!£u

'ce que ma Poëfïcôz ma Pein;

turc me pcuvcm fournir d`ex-­

cellènr pour m'en former une

'julie idée. \Voús pouvez vous

imaginer apr_és­ccla daps‘quel~

le impatience je (М: de goû~

fier c`n«ef¥`er des- plaìfirs dont

Ганс-те cfì G douce : Tâchez

donc de nous renirau pìûcoß

Woñrc promeífc ‚ 6: dene plus

'differcr u'n voyage que nous

Í_ouh’ait`on`s avec cam de paf'.

won. ~ °' -' ›

Il те femble qu`a` tousmomens,

‹ ” jentens du milieu de ce_s..plai­¿

` Явегд ' À~„, д;

s »Les doux Мeßagers. du Prinïf

_ temps, ’

д
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° Qd nous dzfemi par leurs ‘м?

l leines , _

Venez , partez, il en ffl temps.

Ё .
› ` 1\‚’ои.‹ afvons Cboße' ces imurìns,

Ces »vents impfrueuxpde qui la

’ 'violence > '

Ä um fait de dommage ri nos

derniers matins,L’H)'ver е]? hors d'ít4t d’exercer

Д‘ fvungeancr ,

E: nous ne craignons plusfcsfu­

ncfles deßiins.

А Ё

Vcneî, тепе{‚ en lilrmê

Едут‘ то.‘ chagrins au milieu de

nos plaines,



95 MERCURE д

Vene; lu «ßoupir drdans 1‘oifî.

amc', `

Ou le: noyer dans nosfonraincs.

je ne fçauroi-s écrire deux

mors dc Profe fur un Мех fi

gay que celuy­là.]ec«roy pour

moy que la Montagne du -P„le(`­.

fis ей un Patna»-ffc, 8: que nous

‚ту parlerons qu°»¢n Vers. Ce

pendant fans faire: :ort ä mon

.cntoufîafme , j: vous diray

dans la plus fìnccrc Pro-fc que

je fuis, Monñcur, vofh'e¿_. . ._.

Аъсхвон.

Les Vers que gans a1lcz'lí­re

ons



lx

к
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_ont efìé envoyez par une Da

me â fon Amant. .

Hour 'vous punir de «vôtre ab:

fence ‚

д veqx Jîunjîdclle pinceau
X Vот dëpeindre dans ce ТдЫеди

Dìqn rcpase enchanté fagreable

ordonnance, _ _ L _

Qyín que 9dc,douÍeur 'vôtre (Лиц

qanfmdu, 1

,_.,‘R„r¿r,cxre ce qfůl д perdu, 1_

И‘: ‘тдйди «fun jardìnfait par 1::
mains Flore ‚ ‹ A ‚.

Ärrcß tous les 'ours par 1:: На‘)?

.. de 13110014

Dans un Salon /ìaperb: gg' bril¿

¿ lan: de clarté, ъQ_¿Èo.l2r¢_1698_‘. д: ¿LI I



 

`98 MERCURE

Oula Nymploe des lieux fe retiré

en Ellf ,

Sous un сайт’: enrichi de mar"

дуг д‘ de раунде, '~ _

Удача!‘ и» -lrufet efdlfnìŕalvle

' ßruâlure. ’ '

'Cent «valets ‘áiligens portaient au

tant eleflats, 'f _ ` ' ‚
les mets'effoient exquis ,l ф‘ les

'vins elelicats, i

Des plus clrarmentesfleurs , ’iles

beaux fruits ‘de l anrtëe, ‘ '“

Nôtre ta lefue couronńëe. ’

‘La:A4uf1"que l¢‘9­1es Inßrumens,

Jnimoient des Знаки; les`ten"¢lres
Í _ ‘

dgffmfîlí. ь ` V `

Drs «ф: d'/Ípolldn la ¿OÜ? cont

Раунд: ‚ — ’



GALANT.
  

Fazßit de leurs concert б}

dre llvarmonic: ‘ ""ï"`*'°

‚Е: pour rendre' les ‘Dicràe"¢ieïsoi‘

  

wplaißrrfaloux, ‘ i ""'

Infídeße Tirrigrieu„жммёдды:

‚д,_;,‹‚%. vsn, W» S.

ff, "."‘.:`." Í; м"! Lu .,>.

Voicyune Lili! desprëfèns

que le Viceroy de Naplesïî

faire a iw la nanny н: Nosnläj
comjmaudanr 1es"Èìa'il'eij_esïRoy. ’- ’ 1 if "`

4 grands paniers de fix piedi

~ e de „large en ,qu‘à`i‘ré' pleins

d¢r­Crißsux»id¢‘m¿ßë;È"`* д

4 aurres de Conlìturëä Т“ ”

_4 de Chqcolagy .' -

e ­ cifre’

 

ш

»
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4}.4§§fws=,9„urppsrs,ë= de verrrir

de V¢nìz@»°°.‘. .‘;‘2.‘r.=;.¿\ Ё?‘

la Pl¢i»f,~.d=aB°“gi¢@­« Я

д Pleins де дгаддд^1ё1ашьсдих

«ад чечч‘; 49mig0<v1.=­ ~г. def Raifiñs fccs. _M г дул, с

4 де Poulardes pourries ‘ащ

Í glair, au r;mnbfre„_„dc«_roo.* «

1“o-§pCoçq-„cl’Igdes f д ­I-o_o-.

§§Á.efr1l?‘a-0)@ LQ ’ д ­.';Í~ Á 4§PÍ

Pçßlîfsoëî "f aÍ.:r:::-51899»

8 де Pigeons , дар;
5°5ï¢,]=1¢¥!‘29°=F~J~­ 1 n50.

ъ rìëfà-r<z= S?\ëìiiï,QnS _-; f эра

2» F°fêwiad¢ Бгчтёзч д=„1?аг‹

там ь
ir- P4l\ì€'r„S. do Fromage çlçßhcì

Ё’; ч ’ FQ

ъ

».~n

»

:

ъ



‚ __Í.d'e'F1‘~0"fï1àgè'hîóu$e` -Í "mò

Bouteilles de Vin de differén§.§

‘ fes fôries 1 ’ . 3oò_

Sir gvrgnnçlseepanìers de fru1its._“

‘~'x’6­Veáu'x'dèMongane. '¿¢eMóm¢nes.e д e "

_ l. Í. .,.. ” »ep '

‹ Тоащзсда На: prefemcpar

iè ­P.ie_§.úfeíi1`¿_1n: ~G`~en‘efgl #Daal
,äìwfeeeiëë Lôŕúîos, áuggrël

M“ пацаны ""'clo"n11"a" Llrŕlë

Моды: Ьоёсс ‘Грг,’ chrfehfß

@É iäâamans ‘ßŕluâŕańtef

Eòüisï d"o`r~` мы Пбтеййчйсхё

М‘ 'de«‘No`aill_es’ àwgcc qüarÃn­Í

te­huit deefes Oůcicrs ful:

tràîté paŕìlè Vieexfoy le pref

miei- _joú'r М}: '~(~`èeond°ïr%\­°‘le

. A I ii ‘



; э’ ~ ~
{Йёпсе Н; Mp¿n.ccÍ§1,r¢;hj§> ¿TQ
_tryoifiímrcfpaìxî lç Qhc Qgriglê,

jeequatriéuae par LeComr;;a,n­

dt¢¢1f«1îfw¢«­„f¢s:„§1@i1«>es,pi»«,1!i>

` Том}? РдРдЁддмызрдйб

fur chatńíé`de l’a¿bpn»;1¢ ming.,

ё: ‚дм шарик-з; hopnçßeçdxs

]`ë¿rßnç<p¿§ l’qa„¢lìQi¢„ :allee

jgngqcçprcyenuucq leur, faveur,

¢inÍon,admira- même leur Ё

àsßc. _Ils.fo.p|: regardez d’ui_t

mfèmqagil àl) Madrid ‚‚ @lì lß

gîgpdg lq ¿peuple ‘vontj „щ

yanc ,dc tout ce qui peut

Ípur faíref plaifir. On @fair des

Èclìç§ponç_cux @Cadix „öeà

èliçagcggßg ils gint gilé, град,

I



log

lez par rout сады! у :_ de

гадание‘ d=dilìmfSti,on _dans

ces denne Villes». Toune l’EÍ`­

ради: parle auiom'd’huy d'eux

avec avanrage ‚‚ д: la maniere

donc le P„-,gy,»a,bi-en voulu ac.

gorder laP~a<i§s-»à l_'E[pagne ,- а

Египта‘: chafrmé tous les Ef

pagnols,que la reconnoiffani

ce çi; жмых“: mus les

PFln,ç0iS­ r _ e — s _

-;« Urn Souverain qui veu_r»gou.Í'

vcrner par Шу‘ même dois

eonnoillre parfaitement la ii@

marion de fes Etsrssï .C’eJì

pouece Мн que M. le Вис

de Sa.voye,.~.apre's amil idiiïìpé,

1 т; a



104. МЁЁ.Ё’_1ЁЁ_ у
les Rebelles Adu; Mondovì ‚ 'à'.

paíïe' les Alpes pour aller voir

rourelà Savoye. Il ¿crû que

Ь, premiere chofe Чай! dcvoît

faire dans cette Provincc,'c’toi¢

d'accomp`_lir_'un-Ñœu ЧМ! lu

ëoit fáìr`au­'Fom’bea\I de faint

François cle"S«áles , qui"efÈ fâ'

Annecy, la feconda Ville де

.Sav.oye.` Ll!_fy'ïarriva.1l~e ц. де

Septembre , 8: executa en

Prince Chrêcien ce Чей! avoic

promis -à Dieu dans Га der.'

riviere malaclie. Il en partir le"

is pour; @aller coucher' à ‘да

Bonncwillc, 8c arriva le :.7 ä

f1:l1onon,capiralc du„(;hablais

i
I.



\

"GÀLßÍI‘ÃTe-.­Y_ год:

ой‘: il еды} pszefent. Ы loge

aveowles principaux Seigneurs

de.:fa-Coun :dans laMai(`on des

Peres ßarna'bi.rcs,«où ila eflcî

xzeçmpar le Per_e«PreíTec, Supcf

ricur,»à la» :elle de fa Commu-,

x1au’té'.‘ 'Le 2.8 il alla fe promcd

ner fur le Lac deGeneve мс:

та: les Seigneurs qui Рад;

oompagnent dans ce voyage.

Ses peuples vom en ïfouleâ

Thonon ,„aH'nfd'y voix; leur@

Prmce,pour lequel ils ont а“;

um d'amour que-de refpeëh'

Stm Alec-{Te"Royale les.„carcíl`e`„

‘они ЕНе va., dans otoutes«les.„

ruës .de К; _Villeà pied pour (с;

‘~\

›
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fairevoir au peuple,quila МИ

се Prince fur le Lae dans de

petits bâteau: , Ine. pouvann

fc laífer dele voir. i-ldoic pari

:ir де Thonon. aus premies

jour pour voir lcstaurresâ Vrh»

les du Chablais , 8: faire en

fuite le tour де la Savoyen

Thonon n'ePe qu’à cinq lieuës

de Geneve. Cette Vilfle elle

ficuéc fur. fle Lacvde се‘ mfëmeì

nom ,u еНе eßoiîe àurrafoisf la

demeure des Ducs de äävoye.

Les Peres Barnqbircs y-om un

ues- beau College. Son Aflreûä

и

Royale pouvoiwoir des fetvêr

:ges de leur mßifon le paìs des



'fůàbâiîilïï l по’;

5uiffes,1q-ui е&2ц—дсТЗ‚ du Lac

de Geneve. Ce Lac aicinq

,lie-uës de largeur, ёс; :.4 de loti

.gueun Пей dans la plus„.gran­

de Èafg.¢uràTl1o»non. On voit

«proche cette Ville »la belle

maìfon' dev,ipaill»es,oi`i fc relisa

:.liAmipape Felixavcc ceuxqui

le fuivirenr. Celi delà qu’efi:

venu le morde шт яЕудНеп

.‚ Репёапг quele »Roy едой:

‚З Compiegne ,les Река Рио‘

Ыпз qui one un Convent en

ce lieu là , prierenr Sa Majella'

de pofer la premiere pierre is

leur» gr_an»d-'Aurel срыв fai

foienzl rebâ.rir._ Ce Prince, qui



»xo8 ME-KCLHÈE

felon (api/eufe c`oû:ume,ne гс:

fufe jamais rień de ce qui peut

con¢r„i~buer à lagloire de Dieu,

leurrraccordae ce qu’ils. deman.

doient , б: nomma rMonfc~i

gneur le Duc d°Anjou‘ pour

,pofe-r.cert¢ pierre en fon пою.

.Me-{l`eign.eurs les ` Ducs де

Bourgogne , d’Anjou ôc de

Berry,s’ePcanr_ rendus au Con

vent desjacobins le jour mar

que' pour „cette Ceremonie,

ils furent receus â .la porte

par le Superieur avec fes alii'

Hlns. ôc route la Commm

mßté. М‘ l'E.v¢­^:que de Soif#

fons- ¢Íì0i; ài la reůc de .wuz
ь



_ `~" „/1.09'

ile Corps , 6‘ рпеГсща ГЕац

Ваш; &‚—_м;1[:&%псигз les
2,r¿in:ce;.»,Cef‘P_r_e,lqr »„di;« enfui,-r.cl

l_av'Mcflc ‚‚ &-,dés ¿q„úÍel:l„c_-fût

-»linie il-„donna la pietre À clcux

Religieux »,~qp.i„ Vayan; eporyée

jnÍqn’a_„u l lieu- _cl/e1i¿ì„ihé¿ pour la'

Placer , la» ,pirefcnccreme 5;

Mo¿n_feignepr le Due d'An­1

jou, Voley l’i;n_lçripri„on qui.

_efloir deífus. ' —. ‚ ff

Ce;¿te\prem_i_r.r«A[1icrrc` au» Nam

.ele LOUIS EE GRA ND~,"'a,

cßë pqeëe par A4_on[ci¿neurfPhi.

„lippe_­D_ue@'41¿¢jop¿,peri; fils de

re grand Manaŕqgee 1*8'­.S`ep_.

ftflybfc _16y8,_ ~„I...¢'§ A{fIï‘€äQ,d§_1_'

_ ж



по’ MÈKCÜRÈ
Roylcfìoiernr aufíì fur cette

pierre. Elle fue pofée , felon
. д ‚ . -Y

la-mamerc accoiuxumec , en

 

de pareìl1'es«ceremonies‘. Oni

chanca enfuir: le~Te Deum ;

6: ‚аргёз la priere ‘ранг le

Roy , М‘ l`lEvêquc dè.­”Soif-3

ßns donna la fien'e’di¿tion`d\ŕ

fain: Sacrement, Se iesiPrin­«

ces furent recondúifs jufqu'à`.

la porre de 1_‘Eglìfe­de‘la m*a3

дат qu"il`s 'dvoienr e`Pc"ë re
 

çeus. Ce Convent a eßé'fon­-‘V

дё par Saint Lo'üìs ,"qui‘ leur

donna en les eüabliffanrcrà

Com ie ne le lieu nommé

Í@ ädíutíean. C_'ç_f_\f



п!

се1иу qu'i1s’occupcnr'cncore`

aujourd'h‘uy. ' 1 "

~ ,Ie-n=¢*`<§€lou`f«c po-im qucïle ‘Н

tŕc Ä: ía, =L€ttÍ‘c‘ï~qui'ÍfL1ît ,` hd

’ìöù‘¢i>¥«'-¿faßt темам b‘eau«§

coup d'egr_1pr'g{femcnr. ' `r д

‚‚ ‚ я f .~x=r.~.-­' яга‘ ёг-чт" ‘у

‘ад-Т PK ‘ТЫ

‚едддгдеш/дйт‘: и ‘fain M98,

‚` .gli ßjcßdu rc't4Í¢‘l'zßement_ de

.. 135% du Sm@ Sfpulcfr, ‘и

. .£9145 «W8 Religieux de S«inc

.L_ Fmnfqis», f¢zr»l4»„de_mande h

À' l'Ämßaß4J¢ur_ du ‚Ку Ä I4

f стОгашпс- ‚

J Efçgy , Ma`nfìc'ur,’ Que lei

‘~N_Q\ivf`r_1l@`çs,_< д; 15-' теле;
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Sainte vous font un exträêm-é

plaifir, ¿Sc que vous prenezune.

part frnguliereà c.elles«o.û` les

inrereßs де ~l.a­BeligiQn , öc la

_gloire du Roy. 1е егощгепе

_ — r „к;

д _]е‹‚чопв mandayil у-а сам;

ròn.{e[5i2 _a»`r1sÍ~qne“~le-‘sмеда:

de-`l=’0bfer'vhr‘î'c:'e~ де S. Fran

çoiä, Gardiens ‘des Saints lieux

dela Palc&in_e‘dep1uis quatre

‘eens dns , efìoienc- ~hcareu{`e­

mehr 'rcnerez 'dans lz;/poffefï­

fron де l-’Eglife du Saint Sepul.

cre,6c des autres Sanóìuaires

que les Chreßicns Sc„hiifrn;anîr»

я‘;_е$;ау01ег5:511ц‚гре2_‚1`иг



.«uA§„‘a§~1eff.ï м;

fans oublier &ìue>‘c‘e»ite`*'r‘c'{?l‘i-;‘
Ё ' ‘_ Fi . 1‘ ‚ "`. revu '*\" "­ "I"

шпон‘ eil un ql_1e„Vń1e|_1lñ~ _duëla pro_te6ì¿ion dëîńîíßŕc? iñiŕîßlï

oibleflhipŕrafrque , фа: ‘КсзЧпЁ

tances- cle'-»-M5 »ßaíîagnerefî «fel

Qhaâèhùnìufäl Гёггвщъгтга?

дёшг ì1f‘l’aì‘Pilt6J"P`¢fr_fo:í»"x_ìe’r'15iI­”

gnamlefblfuitfqu“i­s*c¢ifrêpà'ñ~2

ditfalqrsäans sona, le Molndel

¢ïh:e¿1l1'af:ń»«g¿ *Helles Той’

1¢»n‘n¢u@memYë¢1aßïë¿§;¿p¿ŕ>

dfi{veŕs‘ ’ Ощтаёсё ’ ‘раыгёг: ‘fluff’

сеанс: matiere, par'deS feux’

dìßxìfìteiçìreálâ -elsif "1>prtéi_’clÉ5­

Ébfwtaìr ä1átlCor_ëëliïe’rs lParis; T65 'eblìzŕpär l1a°klépura-'"1'

_pion дым -Rgeligieux de jeg'

4528) ‚Ё‘: :‚- ‚_
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гиЫет firent; ад Roy , pour

rem¢r¢í¢r ‚За .M«1ene,¢\maL

grßnd f.;.\5­Í‘«‘.u wg ff'.

Ils en one joüy~j‘ufqu’â pre

f__enc dans une paix, ensieee;

xngis cpmmefleg-_ Sfrfhifmarì.

ques._„í`e„ Ha1,t¢11f„~ .-§9ujQlurs.«.d.¢,­

pouvoir faire e une nouvelle

ufurparion , „Д: profî:~en'n д‘:

I9-u;cS{§l;¢§ ~.„9¢cafîons ‹ quäls»

croyçne.. legt; ’el_lrs~fav0sŕabl«¢fs;ì

C’eI’e,a„infi-quêils ont 'confielee

ré la _rcfpaegcion трепет:

45 йцдё(рец[дь|е‚ ‚ЧцЬйЁЬаСъ

rglellemeläbâ' feine damals

grande Eglifc de7lz-:&c[`urre

‘топ, ou Segal-,cre de]eng­-`«
_f3l¢m¿«,_' и _„­ _„ „:1‘„‚.Ё‹уд
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" -Vous Èfçavez, Mïonfreurï,

que.' cem Eglifc ‚ quoy- qué

réparée р“; deux fois еще;

рт: »deff ‘qifa':orzc 1» gens за;

q_(1fe'll¢é(}«oiJnÍ¥rQi!e¿nslai!Te

pas d’¿e(i‘fe «мы: auiqurd’hu~y~

lef» 'plsu m4gniûq»u¢„~ иметь;

’siem de ‘Ф; pte:e'_~«de<l§Enips«‘

sem* Y íìönlhptin д; `¥1\îißlaf«° Ef!

bà&fr1&~«orn’er avec desf-fm@

iìnmrnfes vers l"annt'e 31.6.

I - p4'uSi\5f¢a‘u< ì'O\«wrägü'

díìïuß Íupcrbe* Dohße',la mura_ille­s`éle6c fur pljuficurä

grandes arcades , Bc lçs ar'ca­­.

des Ком fomenuësipar une

_¢ir1­¿cai'n”¢ d¢­`groi1'c1s «лет.

K ij
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де; д: ‹т.дг1эге_‚дс diŕferenre

qualite'. Un double rang d¿

galer_ies.,regne rougautour dè,

lf`édiH.ce ,~ à rlfimiraripnndeluy de. Sainre Sophie 11:60:17’

Qanrinople , 6:‘ 16430111616:

termine enfin’ par une manico

r¢»de.;c0urpnus ‚ que .fermer

unêr admirable. ‘растрате;

route де‘ bois de cedregréeî

compofée де plus де сене

так: pir¢es'príncipa\¢§.¿0_n¢

les ¢_iimenGo.ns fon: :our-­,-à.»

 

faifeßcraoredinaires. --3

Aude(fous,6cdans le julle

milìeude tour ce grand Ou-f,

.vrag¢._ grouge ls S, .Sep„u`lçr¢:.~

«
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de No_[t-rel»-Sei,gnerur-. C’elìfe`e4

couronnement. du дотаций‘

еЩ-пс plus -_c»xpole'e _&»_,;d'uneî

rna;;iere„ moins ufo-lxde-¿quel le

f.€îßë..,z¢l`tï ;enÁä~n»mm~bé» <gi¢1ŕS=~

un“ efìafr" de§dg’pÍ¢rńHem¢bc;~=&¿

de ruine „ЧМ (ёегаёрс-гайпдгс

433419111‘ f4.Cfl1QUfes­ ‘Шин, fi on'.

nÍY1fr¢m¢¿i@i§1fías 5»pc§rfeî.> den

¢.¢mP§-f "ï'a"­;"-Íì' .‘.L­;.="._‘_ т???’

Les@ Religieux rde- S. .Pran­_

ç_c_>is­on:___fair_ pour Qtla touffes

le._s<l»ìl§gop~ce's_ n¢C¢.ÉL9l&'¢S;mzisI

la_, «prfrnc_ipa„l¢.y¢;I1o‘fe,leur mam;

quoi: , je veux dire, la per-,

million dde» la Cougdu Grand

§niga¢ur,:­ fa11S„'lß¢l‘1¢~lle„=:9{§r
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n'olcroìt mettre~;la main ì*

un Ouvrage де cette con;

lequence; б: сене регтНЕокт

:L_ е llzé travcrfée fpar des oblìaàe

@lies ?prcfq1Vu«e'inYiîx1cäbles „де la*

pire des~Schifn1îtiq’ueë­ Ü fifi

и Ces Ennemis де la"verit;'r­-Í-»

ble Eglifo epre'ton»doie‘nt'f elìŕç»

cn, droiegdeffalre» e¢lxf«1mê`n1ed~

cette grande réparation* ‚дед

¢l’acquerir’-par lâ un titre pour

l’ufurpîat»io-n qu’ils~- mefeî’ì_fcnt.l§

Пейте doënc-eégale"trì¢`fni">ì`rn=ïì

portant' ее дйбейе де tendré'

leur prétention nul'le.i ‹ ï- ` -'

~ C'cfl,j là» cleifus qu'è~le's‘ Юга}

ligicut de la-­'1'_er«`r_fe­SaìxiÁtfe»,"§lii_«­Í

~___`a
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[еще у. roprefenrenuflfîglifè

Latina , rcconnoi>f1~"anrJ’a nc-­

çèflîcé defaire unc‘~dépu_rari’çm

ì- Con{ìa'ntinopîc , Гоп: con'.
Не; »au 81.1’. P-¢r~rin>,> du C-‘o'nf1'i

мы ßwrgognq д’ cy~¿ev«a‘n¢

Superieuŕ du 13. S'e«p‘uTcre:fdè

Jcrufalcm , ё: â pr`¢f`e-nc'Vicaíà

rc General de­Iq.ï» Palèíìínŕëß,

@uqнайден я-щйёпеёйй доп.

fìé doux autres xreœdclicaxeáä

_ ïS’il 4-fowfïcrzůn ëellercfy

tomes les incomfmodîrez dïuñ

voyage dc .ci‘nq«mo'isA dans ß,

plus «r-igoureufcàfaifon , la peif

ne luy ей d¢venu`é bien pré»

cicufe par lç bonheuxf 'ôc-~»}¢„

|..`».lI
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[uccés'fq;n~’r,l a euxdans cette

aí¥¿1lî°Ú.‘_!,' -w`_¿/" ,’,.;`..'s . L "‘î".­»..;

_ Vous пе ferez pasßiclié;-5

_MonÍîeu1f,que je vous faifc

icy u_ß„pfe;ì; ‚ест: де fon;voy.aŕ‘.

geredëns l¢,q.u¢;l«vous«rrourve+

rez д der c`es7,Í`c>_‘rr`es1„. de--"chofe»s

qge je-fçfayecíìre роде а faiì

„¢'l.‘7._.‘.~,l’.flC.",.P,fl‘G, Ãs.'l‘.‘.­:r Lz

L „ 1~|parjr_i;¿-g§e¿},¢frufalèńa fle 13.

du mviä df }a«'n_f«ierz.-dernier;

‘ф: quoy суды fe fu 11 embarqué

„§î¢)ì,d¢î 2, -.uq;uir fefï Vsancienzne

5?' ‘«ÍlP!\Í,- Cl$‘<~ l'»E,criÍt1.1fCïr­ Заднее;

1е‚д‹;:дв-тё_тс moìs,fur -une

.'I'arra,ne,’prifcexpre's , àl caufe

§„es¿,r1Q9Y.€.lle„s„' qufon тесен:

' ‚ ‘ alors

\

È ­-­._­._.ì_¿_
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alors des preíïanres follicira

.tions des Schifmariques à la

Cour du Grand Seigneur. Il.

ne put arriver àConl`tanrino­­

ple que le jour de Pafques до.

Mars, à caufe des venes cou

çraires, qui Vobligercm de re.

lâcher en plufieurs I{les,& par¿

ticulieremenr au Porc de Rho

des, oûil femble quela divi

ne¿¿_Providence voulut l’arrê.;

Нет"; p'oury«eagçrcer une gran.;

de clqariré envers plus de trois

е» 's Efclaves Catholiques. Il:

eu Не une._per1re Million,

duran: laq-udle la plufparr re

успеет les Sacrcmens avec

_Qffobrc 1698, L

К
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beaucoup де larmes ôe а:

pieté.

Се Religieux n’ayant pas

trouvé М‘ l'Ambafladeur à

Conilantinople , il en partie

lc 5. Avril,accompagne' d’un

Ianiílaire , pour l'aller joindre

â Andrinople. Son Excellence

le recent avec tant де bonte'

pour fa perfonne, 8: tant de

zele pour le (ujet de Га. dépu

tation , quc`clans le temps que

les Grecs Schifmatiques fc.

Hatoient de tout , «Sc qu'ils

avoientmême la témerite' d’c'­.­

crire partout, fçavoir„q_ue le

ßrand Seigneur n'avoir aC¿
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GALANT in
Cordéla refìitution des Saints

lieux au Roy Tre;­C1_hte(iien,

qu'à condition que Sa Majefìé

ne {стой pas la Paix avec l’Em_-`

pire , ils eurent le chagrin беда.

confufton tfapptendre que

que М‘ ГАтЬаПадеиг avoit

obtenu au nom du Roy ‚ tout

ce qu’il avoit demande' pour

cela, ßc notamment la per

mifiion де téparerle Saint Sef

Pulcre. ‚

Le' Pere Perrin, encore tout

penetté de la joye qu'il eut

dans les ритм ШиГПСПЗ дс

се triomphe,ne fe laffe point

de parler du zcle, de la рт;

Li;
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dence, de la penetration , de

la douceur, «Sc de mille belles

qualìrez дс1\4‘\’АтЬа{Гас1сцг‚_

б: d‘exhorrer tous les Reli-,

gieux de la Terre.Sainte âune

éternelle reconnoiiïance , par

leurs prieres auprés de Dieu ,

pour le plus grand Roy du.

monde , fr heureux dans le

choix de (es Minìfìres, ôc pour

un Minifìre fr digne d'unG

grand Roy, `

Pendant fon feìourrâ An­`_

Àrinoplc, il а eu l’honneur de

loger dans le Palais de Son

Excellence , qui а. voulu Чай!

‚рчапдеаБд ggujoursà [а table

~_
_

1
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ávec diliìnétion. ll avû en

сене Villele Grand Seigneur

aller en ceremonie faire la

priere à la principale Moll

quée, le dernier jour du Ка;

ma:lan,ou Carême des Turcs.

Il y vir aulli le Kam des Таг

tares, 54 un Ambaílfadeiir д’:

Roy Verfc, qui iízenr laire

une co irle cle chevaux rlevant

le Grand Seigneur,en prefenf.

ce des Ambafladeurs де Pran~

ce ôc d`Ang|crerre. Les che

vaux elioienr тете: раг des

Enfans de clix ¿ido-uzàt ans, ё:

il el’ro'ir queliion , pour rem

porrer le Prix, de faire dans

L Н)
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une demi-heure , ce que le

meilleur cheval ne fait ordi

nairement qu’en_quatre heu

res allant le grand pas. Il y

avoit de chaque colle' vingt:

chevaux , dont plufieurs ne

pûrent fournir. Le premier

Prix fut де cinq cens ecus, lc

fecond d’un cheval , & le troi~

fiéme d’une jeune Efclave.

La Ville d'Andrinople ей

Íitvéc au milieu dune belle

öc fertile plaine , àcinquante

lieuës de Conilautinople. Le

grand chemin qui conduit

d'une Ville â l'autre , ей сот

511€ Ctluy de lfaijis âS._Denis¿

­­­ví¢r.­-«­„.__í__
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toutpavé,ayant à droite Se à

gauche des plaines à perte де

vûë. On trouve dans de gros

Bourgs de cinq lieuës en cinq

lieuës,des camps ou logemens

publics pour les Voyageurs,

où il' n’y ‘а ny lit, :sy vin. ‚

Le Député partit de cette

Ville avec un Capigi­Bacl1i,

Oŕßcier de la Maifon du G.

S. que М‘ l`AmbalTadeurluy

fir clonnerpout Yemmener en

]erufâlem,& y demeurer juf.

qu`au parfait rétabliífement

du Dome, afin d’y fàire exe

cuter les ordres du Grand Sei

gneur, д’у empêcher, en cas

’ L in,"
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de befoin , lesinfultes du рейд

ple , б: de re'primerl’in'l”olence

des Schiímatiques ‚. qui tâ;-­

chent d"inf1nuer aux efprits

groíliers , que ce nouveau bé.

timent du Saint Sepulcre Ге

rafune Fortereffe' pour'tenir

les H-abitans danslefclavage..

A fon retourà Conßantinœ

ple , Madame la Princeffe Tef

keli, tres­ vertueufeCath.oli1.

que, l'envoya prier de Vallet

voir, pour sïnformer de luy

comment elle ровной‘: faire

le voyage de la Terre Sainte.

Il vit en même temps le Prince

¿fon Epoux , В aßlige de la

`\
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goure aux pieds б: aux mains,

qu'elle ne le quinze point.

Confìanrinople , comme

perfonne nïgnore, ей une des

plus grandes ё: des plus belles

Villes du monde, une abon-­`

dance infinie de routes cho'­‘~

fes­,mais la реРсе qui s'y faie

Íenrir fouvenr,.en1porroir l’an­

пёс derniere des mille perfon

nespar iour. ll y aun Convent:

де Iefuires, un де Сарабпь‘;

un clejacobins , un де Reco­«

lets , ё: celuy des Religieux де

1а Terr.e­Sainre. ll у en avoir

encore un autre , appellé le

Couven: de §ainr P_rançois¿„
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mais le feus’y ейапг pris Yan

néc derniere dans un grand

incendie , les Turcs en ont

fait une Mofquée. Ну а aulli

un Archevêque quieft Сог

clclier, б: qui par fon zele pour

les Lieux Saints , n’a pas man

que' un jour дчхПЁйег defes

confeils ё: де (on credit le Dé.

pute', contre les mouvemens

du Parriarche desGrecs,qui

у cl.mcurc. Се fut dans cette

grande Ville que ce Deputéle

rembarqua pour jerufalem,

au commencement de May,

б: cl'oů , pour ne rien _omettre

de tout ce quipeut contribuer

м



GÃLÀNFÍÍ Н:

au bon fuccés d'une pareille

entrcprile, il а eu la précau

tion d’emmener avec luy un

nombre d’ex§ellens Ouvriers,

qu'on ne trouveroit pas ailé

ment dans la Palefrine, où par

la mifericorde de Dieu, tout

eil arrivéâ bon port le 4. de

cem ois.

Pendant lecours de cette

députation on a achevé de

faire tous les préparatifs éloi

gnez;car comme les bois , 8:

les autres commoìitez necef

faires font tout­â- fait rares

en Judée, ainfi qu'on l’avoit

déja reconnu du temps des
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Croifades , on a мы oblige'

de les envoyer chercher en

Europe,avec des foins Sedes

dépenfes exceffpves, en q-uoy

lesReligìeux de Jerufalemonr

eiié parfaitement bien (econ

dez par toutes les perfonnes

employées à Vexecution de

ce pieux deflein.

Ils fe louënt extremement du

zéle que les Reverends Peres

Канон! 8c Chalcornac, Com

mifl`airesGeneraux dela Terre

fàinte en France , ont fait pa

roiilre en cette rencontre ; ne

‘fe laiïant point rl»'envoyer icy

tous les fecours qu"ils peuvent

im
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у procurer, 8c venant roue

fraîchement d'y faire palier

-plus de vingndeux mille li»

vres d'aumônes recueillies

en France ,avec de n.ouvea'ux

Religieux François б: autres

proviñons neceflaires done le

Pere Chalcornac , â caufe

de fa. refidence ì Marfeille,

а prefque :our le poids. Sur

quoy il efr à propos de vous

dire, qu’nu£l`i bien que dans

le grand Convent des C.orde­'

liers de Paris, il y а dans ce»-1

luy de Marfeille un apparte§

ment eonfiderable qu’on ap-.ri

pelle lljiofpicg de la‘fI__'¢1_'r„e.
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Sainte, érigé avec Vagrément

б: fous la proteóiion du Roy,

ой touslcs Religieux de quei

que nation qu'ils fuient, al

lant 8: venant де Jerufalem

pour la conduite des aumô

пе: ,ou par motifdc devotion

particuliere , font receus ôc

втайне: avec toute forte de

douceuröe де charité, par le

Pere Commiflaire ; lequel

leur fait encore trouver tou;

tes les commodircz qui font

neceilaires pour un li grand

voyage; ce qui joint â plu

fieurs autres chofes que Гоп

пе fpecilîe point icy , ей



дна trop long détail ôc d'un

fr grand fetvice pour la Terre

Sainte, qu’on ne peut {ещё

pêcher d'aplaudir au zéle де

ccluy qui {си acquitte di-,

gnernent. ‚ —

Si je ne craignoìs de paífet

les bornes для: Lettre, je

vous parlerais encore des fcr.‘

vices continuels que rend cle~

puis fi longtemps à latTerre-L

Sainte,M‘Sebolm,quienelìle

Sindic б: 1е Treforiet perpe­_­§

сие! à uarfeille. Cfefì un an­­`,

cien Echevin de cette Ville~lâ,‘

qui fa diiiinguc par fon extrêg

me rf,°bi¢é» д‘ Р“ le dsvrfieß
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toute finguliere qu’il а ‹1рощ‘

les Saints Lieux ,qui va (ou

vcnt jufqtŕà fuppléer de fes

deniers , 6: Si faire des avan

ces confiderablespour les in

tereûs де la Religion. Mais

cette matiere me meneroit

trop loin, ie. viens à nofire

principal fujet ‚ ôc je finis,

Monfreur, en vous diíantque

,toute la dépenfe de Vouvrage

en queiiion excedera un mil

lion де livres, chofe furpre

nance fans douteàla plufpart

des gens qui ignorent ce он“

faut payer aux Ofìiciers du

ßranël Seigneur qui [qnt ё



ff'
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Jerufalem ‚ mais facile ai com

prendreà ceux qui peuvent

entrer dan-s le d.érail-de сене‘

affaire.

Il y а plus lieu де s’e'ron-ë

ner que des Religieux fondez

fur la pauvreré ‚ рЩПепг for

mer une pareille enrreprife, ir

Yexecurion die laquelle néan-«

moins ilis rrwaillenlc a-ötuellef

ment , б: travailleront fa-ns re-f

lâche,le délay en cePays ellanc

uneaugmenrarion coníidera­§

Ые де frais.

Enfin, Moníieur, c’ePr ainf-E

quema-lgre' l'oppoGrion des

Schilmarìques, lfavarice des

Oöïolzrc i69,S~ М



Inŕidelles, ôe le malheur des

temps, on eíiâla vleile cl’em­

pêcher la ruïne dujplus faint

de tous les Temples ,auquel

on peut dire que la provi.

dence divine a voulu donner

pour Fondateur un tres~ pieux

Empereur en la perfonne du

Grand Conlìantin , 8: pour

Reiiaurateur le plus puiflant

б: 1е plus Religieux Prince де

1а. Тегге еп la perlonne де

Loüis le Grand. _'je fuis Mon

fieur , öcc.

M' le Comte де Coi

gnyfattendu depuis li long

temps dans la Vil-le de Caën,
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у arriva le 3. du mois dernier,

б: comme il y efr fort aime'

ôc refpeôté, les Bourgeois fe

mirent fous les armes pour le

recevoir , au nombre de plus

де deux mille. 11 fut lalué б:

complirnente' par les Corps

les plus confxicrablcs де la

Ville, öc М‘ Renout , Doyen

de l'E.gl;fe Collegiale du Saint

Sepulcre , à la telic de fon

Chapitre , luy fit la hatangue

quevous alìez lire.

ÜXÖONSEIQNEUR, t

Les Lifures [дата паи: ap;

prennent que les '1’rc/iresdr¿"«n._

M1,"
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tienne Lo); allaient au defvunt de

leurs Heros, pour les loiier (9

ßenir des fuicfloires т!!!‘ evvoient

remporrírs Д’ les ennrmìsdelrur

purrie, (усотте nous ßiìßzns

‘портов дс/иёт’: leur eaeemple,

nous ne pouvons nous dz/pen/er ,

en "vous rendant nos tres./oum

lvles reßaeŕls ,ele publier que ‘паи:

Á Í

Arve( toujours parte les armes»

jëslwoí/grp рог)‘ fiurerccf

e 4 едут, (у ugolrc e

1» France, (у que 'vous «vous

(Де: toujours occupé dens les li.

¿nes , les circoufuallurions , les

rrunclaíes , les [вуз ф’ les ‚шт.

prmens. Vous a'ue{_, {Иоф}

gneur , tellement /ìgvnale rvqßre
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'valeur dans les plus grands pe

rils ф’ dans les plus form arra

ques ‚ тот) afvrîreceu de gli»

rieußaf la/eßures , fvoufarueîrem'

Í,porre ramde fuìcfïoires, qywnßn

'vous rweîfait des affions/Í he.

roïques (9- ßfurprrnanres д la

priß de Barre/anne, que toute

l’Europ;,» так: regarde соттецп

des plus Винт Seigneurs де la.

Cour, un де.‘ plus ha bile: Оyjïcìers

Grneraux , ey' des plus grands

Guerriers rlulìrvyaumc. „Quand nô­

т ¿uga/ïclllonarquc тот)‘ доп

nälegouvernement де cetteCapita»-..

le dela Cafalognrgilafair connai.

_/irc à :our l"Um'fvrrs Í'eßime quì!

fazßit de год’: jidrÍ¿ré¿ de rucßre'



un Maxaman
prudence con/ornrnëe dans ГАИ

Militaire, gg* r1u’il 'vous aimait

ф‘ con/Íderoit comme un de Д:

plus grands Heras. Si Sa Ma

je/le n'afatt prendre cette impor

tante Ville quepour afvoirla Paix

Generale, il all лил; tres «certain

que 'vous еде: un fuaillant (у

ßßon Qoufuerneur ‚ „juil rf) afvoit

que /a fvolontë, qui nous a donne

cette Paix pour le bien de toute

ГEurope , саРаЫе de 'vous la faire

rendre au Ro) d`E/pague. C`eß,

Monfeigneur, ce quifera â ja

mais тайн gloire, gy* Heß лил;

се quifait nojlre ltonlzeur ‚ pui/Í

que nous атом le bien de 'vous

ц

I
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poffeder en cette Ville ‚ (7 de ¿vous

_y honorer comme nôtre tres.digne

Gouverneur, qui nous a attiré la

Pgix par [ec/at (7 14 farce de

Д.‘ armes , ф‘ qui s'e/Í attiré les

cœurs gy' [admiration de tout le

monde, foulmiranr afuecpafjïon,

Мonßigneur ‚ que le plus [surfant

de tous les Rois, quifvousa don«

ne' ales Charges eminentes, 'vous

continué' toûjours fes fweurs, ф‘

que ÍeDz'eu des ßaraxllrsëg“ de la

Paix ‘иди: donne toůjours fes

' races,
.g Le Lundy z.9. du même

mois , jour de Saint Michel,

il fe fit unegrande Solemniié
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àAnclel`i, petite Ville,qui n’eli

éloignée deRouën que de fept

l.ieuës.Madame de Piancourt,

Abbefie де Saint lean. Soeur

de М‘ l'Evêque де Мепде ‚б:

аиШ сопЕдегаЫе par fa vertu

qu°elle |’ei’t par la naìffance ,

avoit fouhaite' depuis long

temps ‚ pour fatisfaire fa piete',

8: celle d'une fo-rt grande:

Communaute', toute dévoüée

à Dieu fur fon exemple , que

Гоп accordall: à (on E`glil`c

une Relique de Saint Evode',

qui „мы: du temps de nos

premrers Rois. Saint Evode:

avoit emiqrafié l’Etat Eccle

@afrique
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liaflique n'ayanr encore que

quinzeans,& fur Chanoine de

l'Eglife»de Rouën. La maniere

édiŕianre dont il s’acquirra de

fes devoirs ,fut cuufe qu’aprés

la mort de l­`~lave,qui en fur le

quinzième Archevêque, il fue

elu pour remplir fa place par

le Clerge' б: par tout le Peuple,

б: confirm par le Roy, Clo

тайге. Sa Vie furunefuire cou

tinuelle cle miracles.il donna

ls paroleâ un Muer де naiflan.

ce , en oignanr Га Langue avec

le faint Crefme , ôc il chaíloir

les Demons cles- corps des

Poñedez , parfa benediéftion

Oíŕoßre 1698. N
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б: еп les touchant avec la

Croile. Son foin pafioral ее‘

tendoit fur tout fon Diocefe,

öece iut dans ce pieux excrci-l_

ce qu’il tomba malade à Au

deli,ot`1 il mourut. Son corps

futrporte’ àRou'e’n pour ейгс

inhumé dans la Cathedrale,

„б: ì fon entrée on vit les pori.

tes de la Prifon publique {сад

vrir d’elles~mêmes , б: trente

Crirnìnels dont les fers Ге гот

pirent ,furent délivrcz. De là,

à Voccafion des Guerres, qui

firent craindre pour ce pré

cieux de'poli,ilfuttranÍ`por;é

it Btefne,Dioccfe cle Soiílons,



' §47:se 1r1ß~ß«»»€^s1a¢îs.rti1ee„dem-;

baut , Саше 5ie_:`__C¿`,_1aan)pa¿„g¿Èie,

д‘ д‘: 131915‘: Dame du.li;w‘, en

depri» — Eemmsïde Kaisers dei

ПЕЧИ! з’ . д‘ ;d¢«­ ‚уз
5„сд‚1)а—&1г.в‚пс celebre pêëbayne

11€-; ,B~_¢ligieux,_ Р‚гёто_а1}—лег‚,‚

191151: nom-de S. E_vptjl,e._. Maf,

¿.ß;m.e« lÍA bb@Ñ ds«fs_S§ai,nt„_}_ea,n,„i
¿rmt je,~vienS_ cieivous' parler, '

ayant obtenu la 1_{eliquefqu’.,

elle avoit dqn1a,ndef,e_.av-efcdte-,

gfendes 'in&an‘¿cÍ,es,-5S: qui abn,-yg

fiíbe enlun, Qs;du_»_b,ra¿s;dc’puis,

l'eípaule iuliquiauj coude , pn

las-mit dans une<Cl3"affe fort,

propr&.;&.elle„§ust в‘??? fÄë,I_1§¿

_ 1,
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l'Eglifeld‘e la Madeleine' , и;

roiffe du Fauxbourg de la Vil«

le, до‘) aprés 'lcs Velpres on

l'~apor_tá proceiiionnellcmenl:_‘
еп ­rßgrrr¢ c0l|¢gis|¢td¢ но;

íire­Dame, baPt-ie par Sainte`

Clotilde. -Cette Proceílion.

ei’coit,com'p'o`fée _des Periítens,

des оарпатта ‘де tdout le`»

Glerge’j“_d’Andel‘_i 8: des 'envi

rons , qui précedoient' Mrs du

Chapitr‘e.`On porta e‘h»fuite`lal«

Re-lique âl’Eglife де $‚ Jean ¿.3

où lePcre Callou ,« Souprieurß

de ГА bbaye de Brefne , la pr_e.‘Í

fente. àfla grille ì Madame

lf`­‘A'bbege д е; laquelle il fit [вы



I
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ce fujer im peri: Di(`eours,touc

pl'eined`e’l,oqu‘enc¢»« Le :our en

fur admiré A, б: tous ceux qui

l’enrendirehr,rornberenr d’a-c

-cbrd qu’ilfcroir dißìcile de par

ler `avec,plus de i>‘_oids_ëc€lff 9¢l1_~

_rere'. Aprés cela-„~. Mí» le Briçur

d’ArGgny , de l'O-rclrc' де:

Prérnonrrez,rn'on»ta enChaire~

б: Hr l’El_oge du Saint, que Гоп

écoura avec plaìfirá -La ‚сете:

monie fur faire par М‘ де Lon#

guemare , Doyen du Chapi-,

rre, donc le zèle éclifìa beau:

coup rout le pe_urplç._I.¿.§1_, Reli;

que pendanr les hui; Jours, fui;

чел: demeura e'x-pofée ii la

N ii; ’
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чтением des Fidelles. "е"

S"il‘ детсада, qu’on n’a~ŕ­

‘те quaud'bn` "\\»'éti't?,1iL’ ne

'I'e{i‘päs “moins qufon ’ne сей‘:

ŕjíóiñi“ дайте’: 'quarldla raiiïm

‘ieft¿`:onleille."l*l y aun je`ne:fçay
qui lfelmiporte "fur tous

дед raifonnemtns que Гоп.

peut faire ‚д: auquel fouvent

il eflíiinurile qu'on‘ s’obß:ine`à

1‘e'lil’tei'."Une' jeune Demoifel­

ie, plusbelle que laide, mais

non pas allez pour toucher

‘I_'enfi'bleme`nt fans qu’on „ la

t'on`nu‘Ii‘, Г: _ trouva 'dés 'lliâge

‘де цента ‚Гейее ans , d’un

[cip-rit -meut- 8c»_fo_lide д qui la

.j t и.
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mettant en efìat de voit fes

defauts dans ceux d’autruy-,

luy donna en même temps

une grande attention fur les

moyens de s'en corriger. Ce

fut lonuniqueétutle.Ill`croitä

foubaiter qu’elle fuit univer..

felle, 8: que petfonnc nevou.

¿Lift s’en exempter. L’applica­ë

tion qu'elle cut â vei`.let'lur el

le même, la rendit honneße,

douce','inf1nuante , 8: ne luy

Laiífa pour toute íìetté , que

celle qui fait eůimer les per­f

 

tilliomme'aíTez 'riche ‚б: d'u­

ne naiffance qui le pouvoir dif

fonnes de fon Sexe. Un Gen-`

N mi
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fiinguer, ne la put voirquel

quetemps fans eflre touché

de fon merite. Ileutpour elle

beaucoup c_l’aH`1duite' , .Sc Гоп

n’en fut point furpris. Son

humeur égale 8: complaifanß

te, la vivacité de fon efprit , 8c

lcnjouëment qui accompa

gnoit les moindres chofer qu'

elle avoitàdite, 1а rendoient

digne d’un pareil attache

ment;mais s’rl s’aquit fonefl:i­

me,'il ne put gagner Гоп coeur

Elle vouloir bien le recevoir

pour Ami, 8: dés qu'il luy par-„

loit comme Amant, elle luy

marquoit une froideur qu’il_
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he luy elicit pas poflible де

vaincre. Май —се fur inurile­

ment*-'qu'il s'expliqua , fà pall'

fion n’eur aucun fuccés, б: la

Mere де 1а ОетойГеНе ‚ qui

rrouvoir Vaŕiaire avanrageufe,

ne pur l"engager â y conlenrir.

Cepenrlanr le Geñrilhomrne

fe Нант qu’avec le remps il

luy feroir perdre fon indiffe

rence, conrinua toujours де

la voir,ôcÍon amour paroiifanl:

Бог: ч1о1еп:’‚ on blârnoirla

Belle de fon obfiinarionâ nfy

pas répondre. Elle répondit

que pour (е réfoudre au ma

riage elle eProir perfuadée

\
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qu’il falloir que l’Etoìle s’en

iltêlafl, ôc qu’clle attendoit

fans impatience ce que la {ien

ne réloudroit de la fortune.

Cette réponfc ayant elle rap

portéedevant unCIavàlier tout

plein' de merite ‚ il dit agrea

blement qu’il n'y avoit point

d’autre Etoile que le coeur ‚

8: Чйаррагеттепс ГАтапс

dont il elicit. quliion voulant

toucher celueyde la Belle», ne

Ку prenoit pas comme il de.

voit. On luy repartit quec'e

Proit une avanturc à tenter

pour luy; que la Demoilelle

rneritoit les foins du plus hon
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nefie l1otnme,B¿.qu‘ìlät‘.quer~

„wit beaucoup ,de gloire, в’)!

_réuffifïoità unEÁńf>h.qüe lle,un Gentilhofnme ‚ avec une

forte paHion_,6c lßrlticoupde

boBl\¢S qualitegiehibloìt а.

YQ# €°Choüe'.:Le Üavaliertrouva touche' de ce défi. Il fe

réfoiutâ voir la Belle д «Se s’af­

furant fur ía bonne mine 8c

fur Fagrément ‚ qu’il fçavoit

donner ё la converfation, il

mit en ufage tout ce qu'il crut

propre à. le faire aimer. La.

Demoìfelle lepregarda atten

tivement. Rien ne luy_dép1t1t

dans fa perlonge. 94:11:91; un
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air libre . 8c un dehors pré

venant qui le faifoitsécouter

avec plaifir. Auiii 'ne f`ut­elle

pas fâchée dele gconnoillre.

Toutes fes vifites furent a

’greablement teceuës, «Sc 11 у

mit des inßans où 'elle

croyoit fentir pour luy ce

q.ur'il luy fembloit qu°elle n’a­

veit jamais fetisj’ pour per

fonne; mais malgré de li

douces drfpofitions , fon

panchant , qu'elle` ne densel

loit pas bien, ne put préva.

loir [ur Га. raifon§ б: fi fori

cœur commençait à luy elite

favorable,” elle js'en rendait
P

..­|
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fi bien maifireífe que rien ne

luy échapoir qui puů le faire

connoiíire. __E,lle auroit peur

eßre еде ravie de-§’¢n "Од:

aimée , mais quelques ,fortes

affeurances qu’il 'pufïluy don

'ner de ,meure rout _fon bon.

heur à_ luy plaire , coninie elle

avoit bcaucQup de difcerne­f

mene , elle'y remarquoir rou

jourì plus d’efprie que „de

„(Бои ‚ б: quoy que çe_qu’il

luy difoir nfeufi rien de ç.on­_'
`›

rr.a.i_nr_.ny d’.¿rud1e'„«,f¢»Yf“*

ne „parl„oi_enr_ pasfi bien que fa

bnucbelßs „il.iisv,¢>ir ==„f1=_rr=\ß­î

g¢mç.»na1ar». ,fzirsìeßfsiiifwisi

`
/' ‚

a

.
‹ ь

‘а

ч

‘\.
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cmpefchoit- qu'elle neles ptiïflpour cles veritez. Cependant '

plus' il lavoyoit , plus il dé- ›

‚свиной: сп elle u n fond dei

merite , qui luy avoireilaé Ка. ­

bord inconnu, б: qui fe de- '=

velopant de jour en jour ,luy É

fit admirer une grandeur a

дате dont"il fut'~*'c‘harmé.i ё

_Rien n‘e[loit« fr noble que fes#

Ientimens, 8: fon efprit ‚На- 5

._voit pas moins deioli`ditét,^;

rqu’on y rematquoit de-ad-elißil

cateffe. Toutcela fit fdŕref_l`etŕ.\1

Le Cavalier qui avoit-Ã-entre: г

pris cle fe faire ищешь; auftßl

teem entre aerien@ ¿suine ivre;
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ritablement , 8: commen@

gant â n'ex_primer plus que ce

qu’il fentoit , il le „fit~d't1nc

maniere qui ne manqua pas

de perfuader. Ce n'e[ioìen.t

plus des difcours fuivist ll di.;

toit cent fois la melr_ne«choí`eg'

öc il la difoit toûjours avec

plus de force. La'Bcll_e, pour

l'enHamer davantage, luy ca­§

cha longtems qu’elle fuit cont

vaincuë dc fon amour ,öc fot;

incredulité, quoy qu’àffe<€te'e,’

fut un aiguillon pour le porri

rer au dernier excés. Enfin;

fes empreífemensequïlredous

bloit fà _toute laeuref adoucia,

gent la«1~_ier_té ,qui i’empef,;
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choir»-de ‚Ге rendre. Elle' fue?

contrainte de fluy. avoüer

q_u'elle croyoit еРсге aimée ‚ бы

elle ne put luy' faire un aveu

fidoux pour luy ,- fans luy faire

voir en mefme temps qu'il

¢Pcoit aime'. Qlels tranfpor-ts

ne Et-il pas éclater quand _il

fe vit (eut de fon bonheurs

Il ne fut plus queliion que de

terminer 1е mariage , 8: on

ne le pouvoir conclurre affez

toii pour fatisfaire fon imlpa-Y

tience», Ainfi ce luy ŕutquel

que chofe de cruel, que la ne.

ceilité qufon luy im pofa c`1’at..

tendre l'arrive'e d'.unOncle de
f' ‹

‘.‚‚
'

„.. "'. ‚

.. . ‚

_.
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la D'em’oifelle~ , doni: с“: heri»

под: en' partie ; ôt quine--po ш.

voirie rendre. ё Parisde plu.;

d’un mois.‘I.;:.- chagrin queïlzuy

donna ce rctardemenrrŕutfou
lagé parie plaiůr Чай! eut' dief:

voir aimë d’un- amant fincere.

En reflet. la; belle qui~s§abat1»-­

dbnxna .au rje ‘nerlçay quoy qui

Pavoir vivemernenr frapée 'à

la premiere veuë du Cavalieri,

le tronv'Íant.digne de fa pllxß

forte tendreffe, ne mitcplus

de' bornes aux fenrimens ¿que

fon penchant Vobligeoit de

prendre. tC’c'toit~ fa prie‘_mi.eA.'c

,paflion ф: elle fue v.iiyß~<_ôc;;tr'e§;

M Qůobre 1628. ‘О

"*



rá: îuî‘*E„lÜÜ­&E t _

че:1ЬаБ&\е‹мы i Gen'ti~llmt!í’tnń

qui ‘ s’e~il:oit a1.‘ta.C­he'a à' telle dos

puis fi long-t~emps..«,„-net put

ìgroìrßttmune extrtêmednuleud»

Чаша 'autre cull .»vai:1tcu;_Üur'1

indil­l`erei1ce , aprés tante д:

foins qu`il avoit perdus; pour

.sfen fairelaimer». Il . iluyf-¿en »lit

des plaintesi `toucha.«nt_es ,ellerejetta cequiarrivoit. fui'

-l’ordre immuable c_le,la_ l)e«l„l'i,­

née. Cependant .let Cavalier,

parítme fatalité qufonwne

ffçturoiticoncevoir ,tout c'on­.

«vaincu ЧМ! elloit du parfait

¿merite della 'Belle ‚ ‚ЗЪЦЫЦ

1ïiiÍez“pou-rffe laiffer ¿bloüir
lj _ „ V . А
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beauté. Une:jolie Brune

que le ' hazard luy Et voir.

dans un quartier des plus e'-­

loignez du Gen, parut à fes.

yeux 'toute brillante. Il n`y

avoit tiende {i<e»n-gagnant que

fextcrieur de tfa perfonne.

Tout y еды: :plein de gra»

ces , ôc il ieůoit; mal a-il-re', de Ге

fauver de fes. clnr»meis~qtt-and

:llc vuulirviïlfc Íervir de .lfeu-r

fpouvoirriiliuyeotirtaa des доп

cours. Elli: :prit ­pla'i’fì«'r' à' les

écouter, fort perifuadée qu’1el­

le" en едой: digne. Rien ne

fut plus vif que ee» _debut ,öc

¿désvce ‘premier moment ils le

~ t 0 х;
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pleurent l'una`\»l.’autr'e. .Cela J

ne fut pas fans fuite. "ll

alla chez elle peu де: jours

aprés. On fut ravi-1d«e.le­voi‘r',’

point de borneà fes vilites. Il

decouvtoit tous les jours quel

que nouveau charme dans la

jolie Brune, 8: à force де luy.

dire qu’elle ~e-lloit aimable-,fil

la trouva telle , 8: lon спец:

demeura pris. Comme elle

îgnoroit qufelle avoit~uneyale avec qui Vhonneur ne

permettait раза‘: Cavalier de

chercher a rompre, elle luy lit

certaines avances quilecon-.

_vaiuquirent que s’í_l en vou.

fe
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lait faire la recherche, on

l'e'coureroir favorablement.

_Elle elicit fort riche, öc s'1l

n`euů pas eu dengagement,

le party n’e(ìoit pasà dédai

Евы‘. ll fuivit aveuglément

lesmouvemens de fon fol aé

moiur. ll.parla , il,dit plus qn'il

ne devoit,„ôc laïréponfe qu`i.l

eut luy faifanr une efpece de

necellitéuïaller plus loin, il

pouifa laechofe -jufqu’à ne pou

voir plus reeulcrians honte.

Grand embarras qui le jetta

dans un trouble Чай! ne puc

cacher aux yeux de la pre

‘уши; Maißreífe. Elle voulut
_J _ \- ._.

_,Í
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enlçavoir la caufe, 6: ilrlateï

jerta fur ce' que Гоп Oncle

diH`eroi_t trop à venir. Son cha­_

grin ayant paru obligeant ,on

luy en Туш: gré, 6: la Belle

luy entint un compte qui

l’auroit charme' s’il „под: eu

qu’el;lc dans le cœur, mais

renlîn ‚Гоп delordre fc calma-,

»ll parut plus amoureux que

jamais , 6: l’Oncle eliant ara

.rivé , on Ggna la contrat de

mariage. Il n’y avoit plusìquc

deux ou trois jours jt-1lquÍâce­

»luy qu’on avoit choifi pour

_les mari: r,« quandun incident

(т; impre’vtu_ renverfa tous

Ч
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Ка?! р—го]е:_5;_1.а„Вс11с„ accom

pagnée d`fune«__I’_arent,e , citant

lÍ0£‘,t~i¢ ,de la /Vi~l,l,e, pour aller à

uu»£3enr`¢l1e¿d'ln1 Fauxzbou r g

Qt`1~.Éll¢ é1\fIo¢ì,ti,.q„lJc|.que Arnie a

voir. quatre ‹ hommes it demi

mafquezi fe montrerçnt dans

lef; temps.; qu’e11<= fortuit@ ,de

Qaroiïewßc l'ayan_t” mifeaveç

hafftefdans tine» Chaife de pof

ue;,:malg.ré les «Копа ôc .les

cris, de -la Bateqtè „ils avance»

rent fr vi-1’te„ qtfen fort -peu

de temps elle les perdit de

veufs'. Cette _nouvelle qu‘ell_e

répandit afon retour ,‚ тйгдё

Famille dans une grande c-on-,

4. ‚д,

“ 1'-J . ‚
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llernation. Le Cavaliei_jen*l'i¥'~=`­

paroillre toute _ la douleur“

imaginable, 8: avec deux ou

trois де les A-‘mis , lans per-J

dre detemps ,ilcourut apres»

-lës ravilleurs, mais leur~d»iâi­§

gence ne'l`e'rvitde rien», ôeon

fn'en ¿euriaucunes nou_velles.¥

'Lc Gent'ilhom`me«`qui1­avoit'

aimé la Belle fellant ableuté

depuis quelques jours, on ne

douta' point; ЧЕМ пе fuit l'au­“

'teur de l'er'1levement:- Ori »fir

des _poutfußtes contre luy, 8:

il ne les eut pasrplûtoll appri~

fes-, qu'il'le pr"el""en_ta,„vou'lant

le juliiŕier. Son amu_ur`l`eul luy

. рекой;
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ёаийгой; -les ioupçonsravoir.,formez. ,Ona peine gi.

cederá fon, Rival un bien qii}

_lonacrqit avgoir' r3}çri_.r»e_,‘.¿t13;tis

¿cette préfomption n„’e,lieiç pas

aunezévidence, «St jl repouffa

l’a'cufation avec „мы force,

~qu’aucu„n des Parens ne vouìut

;íÍoutenit. Cependant la Helle

.étoit enlevée' , ôcon ne fçavoìr

que penfer ,de ce __ malheur.

_«On lit les plus„exaç‘.‘ces recher

Íches, ôc quelques foins que

‚Гоп pfilie d.'en`vQyer „de tous

фойе: ‚ il ful'. impollible de

.découvrir ce quelle едой: de

wenuë- ,L'o.c,caf,lo_n сдана fa,

д; Ofíobre 1698, P
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worable au Cavaliei' д" Ё a`prés`

quì! cuc.’fait"cieî»foncoßétoug

ce qu‘on 'pouvoir arrcndre

.d'un «Amant for: inquiergfil

demanda aux Paten: сайт‘

iuy rcndiü fa parole, ôz que le

 

«Conlcrac qAu'il avoir íigné де

mcuraû nul. C-equïl deman»

doit éßoir trop jufìe pour 1:

pouvoir rcfufcr.La 'Belle под:

дЩЗагп. Aucun d'cux ne pou

voir dire entre les 'mains де

qui cllc'efìo'ir, 8€- quelque áf

furancc que Гоп cuff de fa

venu, un enlèvement :Pmi:

‘xoujoursune tache auprés

“des дед: -delícazs¿ Il nc
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fc vit 'pas plûtoß dégage',

еще fedeclarant plus ouverte

«ment-àela' jolie Brune ‚й!‘ ne

;fon­gea _plus Чай contenter

‚ fon amour.fLc mariage fe Hr,

„ 8с1ез avantages дат у trouva

‚— -du coüé de la fortune", don

‘ «nercnr fujet â tous fes Amis de

fe réjoüir dtechangement.;

. mais il n'en fut pas ainft de

- luy. S'ileut une _Femme belle

Ф: riche , 8:. qui luy алой: paru

aimable , il reconnut en fort

peu de temps ,que le de

dans ne répondoit pas 'fà

ce bel exterieur dont il s`eßoit

laiflc' ébloiiir. Elle едой: bi

‘ P ij
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zarre,imperieule ,aìmîoi't-â fe

dillinguer parla dépenle, 8:

пе connoìlloit pour toute! rai

fon que fon caprice. Pointde

complailance , point d'hon­

nelleté. .Elle vouloir ce qui

elle vouloir avec un atrache~

ment qui la rendoir intraita-­'

Ые. 1.е Cavalier eutbeau vou

loir ra~mener.l`on. elprit ‘рада

douceur, il l’aigrit en la lia

tant , 8: la mêmehizatrerie

qui l'avoit portée. à`»1l’aimer

d'ab'or'd , »changea tout. dïun
. I ­

coup ce mouvement en aver~

lion. Elle le tenoit indigne

d'el1e.l_uy fatifoit mille repro
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ches, д: ne s’appliquoitqu’ì

luy donner du chagrin; Fiere

Шин vif éclat debeauté qui

ln_y attiroit de l'encens par

tout ,elle ne pourvoit le re.

garder fans dédain; б: s’op­

pofinr ì route heure atout

ce quil louhairoir,elle leren

dirle plus .malheureux de

tous les maris. Ce’ fut alors

q»:`il fe repentir veritable

ment d'avoir efi':' infilelle,

б: fon repentir fut encore

beaucoup plus grand, quand

tt.-aispmois aprés fon mariage,

la .Belle .que lon’ cœur avoit

trahie, parut tout d’un Coup,

P п;
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ayant едё ramenée par les

mefmes ’ gens mafquez, qui

la laifferene la nuirà clix pas

de fa maifon. Vous jugez bien

qu'on s’empreíï`a ì luy deman

der d'oùdelle чтоб: ‚ öc où

on l’avoir menée depuis

plus де quatre mois qu'ellc

едой: perdue'. Sa réponfe fue

qu'on l’avoic traitée avec des

honneíìerez inconcevables,

mais fans qu'elle сад разр

prendre ny où ny avec qui elle

едой; Чдаргёз avoir d'abord

marché plufieurs heures on

едой: entre' dans une Рогед

_que Von avoit rragerfefe tou-,

.J
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tei 11: nuit : — qu’au 1 point. edu'

jour elle 's'ei’toit„- ttònvéefdansr

une maifon pû' uttefi D_atn.e»

âgée б: civile ‚едой: 'venuëe

l~'afl`eurer qi;'elle y fer.-oit la.’
mai (‘небе ,J fans qu'.clle.. ldeuíìâ

craindre qu'illuyfarriva_Pt rienï

de fâcheux ,que cette Dame

qui ven-oit fouvent — manger.

avec elle, el’toit­la fetale apar;

fonne qu’elleeuû veuë depuis:

fon enlevcment, avec une"

femme de chambre qui de»

meuroit toujours auprés d'e-lle

pour la fervir; qu’e«ll'ç ‘так’

tâche inutilement de laï.- cor»

rompre pour lgavoir par суды;

P in;
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le raifon on l‘avoit amenée

en ce lieu. là,8<ì quel dellein
o_n­l'yî retenoit, qu’on luy

avoit dit feulemenrlquefi elle

vouloir le marier „оп fe fai

Тайм fort de A luy trpuyer un

parti 'avantageux , mais qu’on

noluy avoit jamais nomme'

perlonne, б: qu'enl‘in fans luy

dunner aucun autre §'¢laircif­

lement fur lon avanture , on

avoit trouvéì propos de la

ram-ener.L'inci:lent paroifloit

Ё 'peu commun ЧМ! rfelloit

pas vrayilemblable. Il eli in

utile de vous dire combien

cette aimable _perfonne fue

r r
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touchée quand elle appritque

le Cavalier elioit marié. Elle

verla quelques larmes, öc fc

contenta de dire , je n'avois

jimaisaiméque luy-,une Fille

enlevée latffrayé, ilaeu rai

Íon. Lors qu’elle fceut tout

ce qu'il l`ouŕl`roitdansfonma­

riage, elle le plaignit, ôt le

fit mefme un plaifxr dele voir

pourle coufoler. Le Cavalier

s’avoiìa coupable, 8: luy de
manda ipardon de l’eng:«ge~

ment qu’il avoit pris contre

ce­~qu`il luy devoir, luy fou

hairant autant de bonheur

qu’il voyoit pour luy de mal-,e
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lueurs âefluyer. Son premierf'

Amant reprirïfon premier а

mour,öc les parens de la Belle

qui comproient pour quelque

eboíe l’eclar qu’avoi«r fair (on

enlevemenr ‚ efioient d’avìs

qu’elle Гёсоцкад ;1mais еде‘

s°en dcilendir , Bc prorefìa’

que s’e(lanr trouvée G mal

d"aimer, on n"auroir jamais àl

luy reprocher un fecond ar

racbemenc ,outre q_u'elleef­¢

toit perfuadée que perfonne'­

n’e{’r~.mc fi digne de la ren-`ï

dreffe que le Cavalier, elle

ne pourroir едге fatisftajze

dsäucun autre choix. Un en;
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timentfi obligeanfpour lef

Cavalier ne «putluy eíìre corr

nu, fa.-ns qu’un nouveau re­‘

pcntir 'luy lili fentir de nou

veaux chagrins. Sa mauvaife

Etoile pouíïa lonmall1euren­~

core plus loin. Sa Femme fut

atta-que'e de la pctitefverole,

б: les diŕfe rensremcdes qu’el­«f

le cmploya pour coniervet

fa beauté, lai détruiíirent.

Elle devint d`une laideur in­‘

croyable, 8: 1с dépit qu'elle

en cut Vayan: rendu-ë de'plai~

fante à elle­même , cefutun

redoublement de manvaife

humeur qui ne fe peut conce;

a

\

‘ч
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voir. Leségaremens de larai­

lon alloient jufqu'à la fureur,

8: le Cavalier Качай: aucun

moment agreable que lors

М! alloit conter les déplai

lirs. ala Belle, qui pour le te

pos de l’u.1 ôede l’autre nele

vouloir voir que tres­tare­

Каст. Deux ans le pallerent

dans un fi-cruel martire , 8:

il n'¢n auroit trouvé la lin

qu°en miurant,fifaFemme,

defelperée de delire plus bel

le., ne felull attire’ par fes

chagrins une lìŕvre violente

qui le délivra de les perlecu.

tions. Ce На: спГцйссё laB.­1le
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it difpoler de fa deÍ’rinée..El‘le

l'aimoit trop pour reŕuler de

le rendre heureux,quand lc

'temps quela bienléance dea

mandoitfut expire'. Combien

l’el’rat violent où il s"efl;oir veu

dans fon premier mariage,

luy/.l'it­il trouver de douceurs

dans le fecond»!.La Belle ne

sïatrachoit .qu"`a. luy'. plaire,

ét il ne cherchait qu’à meri»

ter par une forte tendreíle les

charmans égards’ qn'elle"avoit
pour luylill regârdoit cotÍ!­§

 

`me lunchtime le fol amourqni

-l`avoir.féduir, Bc il luy o«H­`roit

{спуски „li elle ne l'en croyait

@I
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i8: MERCURE

pasaíïez, .puni par :our ce 'que

luy avoir fair fouffrir la plus

bizarre de toutes les femmes,

de confenrir à routes les pei

-nes qu'elle ,ly voudroir ajoû­

ест. La Belle ne repondoie

qu’en­luy donnant de nou~

#elles marques derendrefle ,

В: aprés qu'il fe fur ainů affeu

re' de fon amour, il luy де

manda fi elle voudroirrbien

donner un appartement pour

quelques jours à une,vieil..'e

Tame qu’il avoiv, б: qui

ценой: roue exprés „де la

vcampagne pour les felici

leg.' [пейте mariage. Certe
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Qro.fpo_(~ition', fue receuë avec

‚мы. Mais _quelle fue la fug

-fprièfe della Belle , .lots q~_u'.'al.

het au dsv.am„ d¢¢¿¢tt<=.Ta1i­

Je Pî°„ß«=s 1‘ ‘falilëf .allettanti

rntut lalmçfmc perionne chez

дамп 1’,а\;о1‘‚с‹опдц1;с aprefs

l»Íav~o-irjenlevée. Ce fut alors

que »IQUC le mißcre fc ,trouva
id.évelloppé_'.,»Le Cavalier» _s'el`­

toit laiffé asrettglcrj pa_r_l`on a..

mout, 8:, pour _époufer l,a'j,q

lie Brunegilavoitfairenlever

„la Belle , qui culi-,mis o,bl’ra­

cle 5 fon_,deíl`ein, Il fe jçtta

tout de nouveauâ fes pieds

p_ou}_'_obtcni§ fon, pardpnrgala

\
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‘Bcllc*le releva cn Al’cmb`râ$­

fanr. Il avoir cíìé puni дс Г;

p-enñdic ‚В: оп Vavoir traînée

par fcs'o'rdrcs as/_cc tam d’h`on­

мам lors qu`cll'¢!avoi: Га;

jer dc fc croifc entre les mains

de fes pins grands ennç‘mis‘,

que connoìffanr vq,ue*l`amout

eíì unc* paßìon’ -iîmpcrueufe

qui {вычет ne laiffc pgs Га

fag: дс .lèrraifon ,elle oublia

fans aucune pcìnè' tous. lès (и:

jçfs qïfíeìle poúvoif ayoir'dc

luy repróchcr lfinfiuß-iácc ôcfla

Áviólciâce defun proccdé. ‚ ч‘

¿_ La gálanrèfìc qui Гайка сШё

faire par MÍ-ïöc }òlibois, pour

д
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une ‘гс; ‚атьь Pef`fo'nnc~

‚ ‚

‘гвзтв смжытвд
U: ‚ zn' ­ 1

A‘Ma'dcmoifc1lc le M.„D, 5‘. С.

VОТЛЁ/Ёдицъ Майашгё

f.»lIe._ ‚д!‘ ¿follan _fqoflunß

cclzbrer une. ‚Еёи-‚у епдылппсщ‘

dc la Belle Írisâì gnjunvjqz Íe_¢per_it

Hyacinthe ,„a1¿cr_1irle; Muße; Je

[да repdre . саду» Palais ‚ pour

sfacquirter d’un датой ß рус:

mais il_fur._f:r_: É/anne' /ors quìl

le; fuit ,confreßn диете, pîïes

Í4_1gu1ßantes@_'9‘ negigëcs. Il leur,

en demanda 11 сдяр_‚ (‘у [fur

ordonna de ne lu) pas c.:cb¢r lc

Oâtobrc 1698. Q
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]1`¢f¢t Je Íclr chagrin. Elles /51¢[.»i'

‘ты, (у Д’ fleignirent de ce

qifayanr à divertir une Шут

pb: деда lrorwroienr infiniment,

il попа!‘ parfait retarderl4ßzi­

fm, (у доппё‚ог‹1ге 2 la Обед:

.Flare, que mms che/es fu/jem

prêres ‚ afin qriclles ne manque/Í

Да: pas de fleurs lesplusrares ф‘

les plus belles, pour lu) ф!’ des

Éouquersà pleines mains , аду

faire des Саигоппе: de toutes nu

nìercs. ¿follan Ка’: excuß, Ú*

1еш‘fir connai/fre quelcs fleurs des

jardins nëfloienr que paß¢geres­,

mais que celles de Гид‘): e/faim:

ìmmorrclles, ф qu’on_ les eßirnoi:



fur cer ¿fuis? maisïì Ир" elle Е?
a
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Ёншшр1 ¢1nftfi¢_nta¿e que-:~ i”­ŕe'lÍe_e '

guion 'valoir dans le» Prinreìnps ­,`

qrielles rfafuoienr chacune ‘»'qu_Ízì\

cbó`if1`rl-ponrftfyrnbàle de £e¢ma"n’u'.

п: enfoers* certetaímůíe ‘fI\7_ym-"2

pr¢,'1„ef1r„a .pa im 'a,»1.a..ri»e='

le plus ‚(учёт I4” cb~arrrra‘nrt‘Iŕìs’>

qui t ßie,j{r1cs§àp»d'°e`/[q»<i‘ri­¿'j;¥. de

delicateße, «dŕnireroir Íla"ß¢ln‘i1zrt"l

de leur gê"nie-, '(9"Íoi¿er¿oi¢preßemenr de leursfains. f _

_Caüiopebalanyŕe quelque :empf

rendir È la perßußon de Д: Сот‘.

plagne: ‚ё- д‘ сЬофг- Íaßeu«r d'0.

range pour 4,Q`?ì£ri‘ŕ'­l4 NyrnpÍ1e"

¿‘l€'ß?fì'dïììÍíÍê‘; ‘ Q, п‘ ­ '
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..Clio«.¢`ß>n«cxemplr pria 14’ ТиЗ

lzereßß, pour lu) marqucr~/Im’

Tfûttq. ì _ _ fs. („йг

„Еигегрё fi: дЬо1х‹;1е‹1д<\КФЁ3

pouri_`lu'y ‘z`ëmoi_g}ner риф’: funi.

meil, lardeur qìfelïe aurqirâlqy

обе?’ touteß ‘Ив. ’ ` h

- Етга, le_ „лифт; , afín de

lu) dormer des marques du plai.

f:`r_qu‘rlle prendrqir fi dícrvíre Д:

amours. _ ф

‘ Mclpomene chozffß le Lys ‚

pour ип gage de Д: ffdcfitt’.

РоЬгтш le jrßfmin ‚ pour un

têmoignage de ßm application À

dunner /es Íoiizngcs, ‚

Пм/гс l`œiller ,Pour la peffuß,

3

4
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ufff du fòin`¿1Au’_eVÍlc..4uroÍt <1/4:’iÍ`y`

nj? roüjoars des 191111‘: 3 «fn de

1:9‘ en prejf§ntçr.= I* _ _ ‚

_`T¢çrP/i:of`e l'Áncm‘o_ne ‚ Рот

luy marquer les ffies qifrlle- zn. _

ßiruê'ro:`t, д‘ les салат qu’fi'le

donnerait au ,fubiic en 'fun _`Í9on¿.

neuf, __ h ‚д. ‚

‘Urnmiepriffoutes Íesanrresßeurs

qu on п агиои pom: nongmempcvmr

/rg donner des a]f»uran4ces_.de fí

tude Parriculifere q_n’eIle nlIoiif«i­

re de Í'/I/Írofogie, ф’: dj con.

[фри fa bonne forium, dmtc./le

fenfuqyeroit tous Íesjours aver

tir [ur Culbidon ‚ en 1:9‘ ßixlmi,

шт ипе ¿wfm рта’ an пот

1



rigo' l`1«‘ïEKCUfREl i,

ale Д‘: Campagnes» " `

‘ Tournier Mu/Irs pururentßart e

contemesde leunelaoix ‚ (у fe mtl r

renti clunterplßfìeurs /firs qu'
/.fpollon avoit compoßg Да‘ ce/Z4- й

jet ‚ ggwìitznferau/on~ deß Lyre,

доп: il jou-è", comme vous [fz

veî', divinement. En/kite eHes/"ef,

retirerenr avec prete/lation dioív'. '

/Erver ¿jamais [итогах ои`е11ея

venaient de faire ‚ afín de prom

т‘ «ì.l'4im4lvÍe Iris routes Íesdon-‘

teurs quife rencontrent dans т‘

heureux Hymeßëe. C‘(Д ‚ Ma
diemoi/êlle ‚ се que je vous cerrzßè’

eßre vra) ‚ m'e{îent trouvé ácer- '

te Feße ‚ où foy eßë introduirpwl



d'GALÀN"§`. 19t

Mercure, Dieu de l`EÍoquence,_

afín que ferpußë 'vous enfìirc ил’

recit ßfíclle. ’

` ]е viens ä cc qui regarde

М‘ ГАЬЬ-ё Geneíì, Aumô=~

nier ordinaire de Madame la.

Ducheíïe de Ch-arrresv, qui'

ayanc- eůé éleu» par М‘ де

1’Асадет1е1=гап;о11^е â la place

де feu M‘Boyer,yvin„r pren

dreféance le Samedy"z7, du

mois paffé. Quoy que les Diß

cours qu'on fait dans ces Гоп

rcs d'occaf1ons doivent rou»
ler fur divers E!oges,irous ces

Eloges furent fifbien де: dans“

1е ßen, qu’\Is parurcnr ne faire
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Чи’ип;согря‚ Ьс_д›е—Ьпс‹с‚п Ёи-г‘;

charmant. Touzeflcs/§»is,¿ .d1r.~ .,

Н, que Га)’ con/Here' 4tte„n‘z’i1:eß..g

mcnt l'in/ìffuzion de cette illußrc

C'omp«gnie, f:sÍo.»`x, fes e xercicçs, »,

jf' mc /uis relunjënrc' ce queries

Роёш (р les anciens P/Jilofelß/:es_«,

ont dn de ces I/les fbrmnêcs р»),

ej/îoìfnf receuës les ames innoaen.,

tg: ф‘ gefzercußs. C'c/loir une Á/.fçmlfléf df bienlacurcux E/prin, „

qui zg'a'v>ient rien con/ërìvë de се;

qfils Po/ïsdoicnt parmi les hom

те: ‚ que [eur: поЫе: inclinations.

Qmndcurs, dfgniteg, riclmjîes,

tout ce qui 65/oüzt [е fuulgazre nef

R

leswvoit poinfßi-vis. Une «А

C

т

’ ’ таые
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913151‘ Égalití крой tvl¢t'eux. ll;

wonfurrfoimt rranquilemenrà Гоп: .

Ы: dos Palmes fg' des Lauriers,

Socrate) фей: È coßê d`«/iclvillc,

Qdléxqndrc auprés de .Meni/rpc,

‘Ulißewvcc Homan. Vcrimlßlë

idée д‘ ce que nous 'voyons /aus

`¿‘¢s"‘l41nfbri­_.s außî pnifìlzleo q.n’¿ß

gu{l­c:',"l¢sgyan~¢{snoms,.lesgrnuds

titres п)‘ rcglcnr point les rangs

.ny les-ß¢«:c¢'[ßans_. Les Pr-eÍats,lcx

Ad_ińyirçs­„ (г; -Magißratf ‚ le;

ÍGucni_er6ß}~o1_H_' jamais prugn

Ни de-prëfëancc/ur lcs'„.Or4teurs¿

1:: Роёт (г les Hißoriens.L'c'.o

¿aliiíy muiïnhtignz 1_`аг1г:с('9‘1'!дд_

‚тети. L»'.4.l¢,&0{it;' pj 'p'4rÍç_¢1u'¢¿

Oóìob. 1698. "
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16: MTHGSRB’fv`z»c.á*.ìy'ô»_ì2"‘Z24?tf¢ï1f`ef5JÈe»r‘el~e¢fer

c'o'rìrÍífio`rssn'75~eß`reMń'ñltë\qlupnr

les rlivrrst tdlens de 'l’ey1fp"r¢tj L'ex­_

¿eM%äfdelÈ$nnvnW&n¿hwnüL

jäŕs'-'del’l\«°}ì¿@h‘¢<e=\qu¿=îsm,Qfä¿m

’quefqnefois =1>4‘п:1'‹3’агЁяс:1-;láoìvent`ï._efl're ­ e`¢Üm`i3’_ ‚ ie'­'4«‘fi7e¢‘ 31:

1»0s»«7;i>;=l«e?uq«e¢¿í¢»-,. ‘дым;

‘¿?“lè'gm&¥n*ü¢?ng1$Màńrr;

*jl/feßéârr}"vd`us‘penve{`;yugn<«te

‘foul 'ce qui page d4j1'sm`oname_

‘л /qjtfß-oI,'p§sï« „мёдом

Йзыггдйй; »perry Wkrrmnnogìîy".?¢"irg`e¿.*`f'f¢:’j/Y`e’gìs1.bi_l*rìo'f«§\e"u moment

~fe­p„e;1g;~sqo¢e 13 poalenr s‘^êle»v‘e_ fuir

Но» r¿f„vï««“,?§f‘»*`f1lsY‘Í"f"1".‘>‘=e“»»1¢è1i¢‘-~g~. ‘

IM отчета чтмр „ь rpm,

' .2951 ‚стыд

\
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дупРЁср д}: ‚ ‚дедшой: ¿gman

„rler ‘(а МЁЬНШЁ" que funn;
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ìßes ëÍe1/cip@ daga; aupffs du
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monde ‚ й т; mê’mes , lì/ie от‘;

È tous/es Sujets, ¿tous les Errore.

gers; jamais on ne perle: mieux en

Ку. Vous qui avez recherche'

dans toutes les Langues ce qui

pouvoir encore eméellir la nôtre

@ enrichir vos Ecrits ‚ reronnoif.

ßqfuous dans les .Hifloires de

tous les temps, dens celles même

qu'onßupponne le plus ele rfeßre

qu'imaginaires ‚ des exemples de

grandeur ф‘ ele 'vertu pareils À

¿eux dont vous e/irs les temoins,

(7 dont vous devez inflruire 14

‘Ре/Ёегдгё ! Avoir-on jamais veu

dans aucun Regne une/i duralèle
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ßffŕîacle ф de leçon È nos punir:
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unc' envie impatiente de diorita

Не: combats. Dans ccs ré¿f»fe.[¢n.
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¿vcjefi lu jfouilrejfefl pas encara

erteßntlde tö`m`l1er¿ qu`on"`fi1c}1e"­ce'

O

quefrroient eh'core`\nos braves Sol@

Jars Дж: un Roy toujours vain;

они’ ',' (7 s`iÍs fe“/'enrentpde lee

gue»<re‘[>effe’e que par luncìlile м?‘

eieur de 14 тееёйлтгпёсё‘. Uif`y,~

que nos 'Ennem_is, finous en avons’
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ne*eloiv'en«r pas la paix auxfeulesx
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teur alors de `l'lAcadçmiÀe,_r,e'V­

pondit д; fon ¿cli’l:c°;ouŕ;s>l`u1:f'cS:

meines penfées ôc ce que

lfdn_admìra_, c`cllà ЧМ! les

gJc>`u_r'n-a de telle forte q~u’_ellcs

parurÉnt;,nouvelles.' Il Н: un

brillant pourait de l’Eloquen~
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nâatis la vraye ëloquençe*,`¿

quand elle fe faitplůtoft гад
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fentir. Comme la gloire dit

Roy ell en toutes, cl`1o_(e;‘ eq
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que pouf répondre ä ce.q¥u-¿é

le nouvel Academicicn av`oi\t

l_`v'arìce' ,que l'Academìe`po'ii­‘.

Voir 'définir quel efloìt le lari»
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уеду. Те! е]! hinge digne also

Premier des 'Íoommes ‚т: Pdncgiri д’

‘gue ünißuer/el дядей fr1t»;mf¢i’e
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Je дгщ ‚ ‘еде; "uan: J; @anno

que 'leur íionncngelrilri leur:

fari_sfarfÍìon?l1: «люмен»: lfëlogç
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it fait dos ^i«floia'x»'- Q'u'rße’- faja

~"zo'u`-`/zulgmenx l’ennen'¢n;:ìm«i:_lu__

fw de zou: les Ьетте: ‚ тщ
  

/“’ lL.`€".Í'.ïf¢AmÍ«ff 'l’¿¿'f¿¿„4¢

yg? so Hogs- -Qu т: цтепё.
" а -" ‚_ _ ‹‚ t’

is



au магии
дьывзг ё‚арг‚дг_1‚„у‚‚ъ‚рпи где:

iifë ile"/en' Règne; que Dici pour

§i_ß‘az¢fce'f"¿x`a»s deßrs »ie ¿gard ì frs

'îìo7'§“ì‘;e`£ Yùtìeeïís 5 ‘Que perfonneîlienè

M ‚у; /ai вщтщyönimяма‘

xerj, „ё“ _gne ‘gonfle onlqnjefìsŕé tìvlf.

in lrouionìs troll ‘ё `1ŕvp_

„гуд? ..­. ‚ \‘_~.)\tl"1\. ни“ '__ ~`~

A .deux difçoursfutehtЁ

In \¿\\- \ н ‘т. ‘~ ‚мы; .-~\ gv...

«remmen» ..=»js»„l~12.la~ull\=..~_.=\=\1,».’»;
\luien«_qus la fìîraduéïinlndîslilç

'~@"de‘« «hacine \-d¢`=»M-‘ ‘ЩЁАЪЫ

ÍBôu\‘ä„rè}";’ůîìe"_ pqrâ‘ñÁ““Pëì\_

‚ч; вы‘ щеёнё
Bew ‘Й ,._=.l,’;g‘­, ц '

J» '¢41¢'~„~\§¢\1ads§¿r\=.uikondeau .noré'î.que=«je„» ‘уош

'envo‘ye_‘.:Une geurende quifa

1ëuu§rer1ïf`«§äflläëiäfeffur

"do_1r_ jamais' elim prev`en‘l1`ë._



  

од lb

‹ д’ _ `f"q»’a-n `ft¢ìÍlrS­‘­`cœrrrlil’ ß'fl1¢dÍ'(;.,'°.'»'ls"\.°'l3'« ‚.-; ';— "д

«так щита/хмdìneîaffaés
1 ‚ rîriínwlfg l'.”"3ì`"Í‘lß."ll"

hw ‚т, mf./'««~1ff„~»f «для »ß
’“ ' l“i.«lz¢rin’¿|.i. ’ " ` ‘

'­ г”; ­`gú‘ìI1'¢ mńlfń -cœur ¢yì'­"ì

rr.: :_ _vJ~ai«1‘rí>‘a„:r.'. ¢'„=­à_.` ‚ ‚

le :Q;««.f44al ‘дм «:ß’“..ffÃ?¢ т’?!

' Geogrâpl_1e_'Monqeur , Цех):.,..`. ‘Д. `.­'_.)„ ',"‘."¢«I Af!

ccafïon du malriaße de, ‚м‘. ll .-.J У;

_ .ol с’! _„de rnettr‘c,a‘9¿our
e 1- Cairtef de; ven­vii­_on„sr ` de

­ .. „ , _ . с. _. _

Haney., gu@ .contient toutes

1» sx .çyfclë/qarëciîsg ._“вы: Щ: а. Cette Carro

s -I

«.a_=...|~ m *C2

5€
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ëfvaeoaeef at s А". s. ‘мам

Вещи‘ le Duc de »Lorraine ‚

‘dont le Portrait eßgrave' dans

gìn Cartouche д orné de Tro-'

fhées ; compofez " е d'l\rme§

Turques' , pour marquer qnt

ce Prince a combarru çontre

les Turcs fue lefquels le feu

Duce 'de“L`orr.aìne fon 'péìe а

fouvenr remporte' de grandi

avantages., ayan: l`_auv_é l’Em­

"jre en |586. Lesŕlabíraris de
gllanscy' trouveront' дав: cette

Carrele détail d’e’leu‘r"s ’pof

Telfions , доп? ils «отныне

'par la Paix да“ 3 ‘pleufáll

Roy d’a¿'ccfor`cler aux vœ‘_ux;dl:

. .‚.‚.‚„‹ .I __‚.‚



еадъвыте = .7
l’Èu:'r¢pe. Lc' 5‘ Nalin a aullî

dopné au Publican Plan Как.

¿ier de.‘la,_I/zllç de ‘Рай: ‚ où il а
marqué rounncenquipeuc ‘ellre

unile ‚' рдггйсайегстспг aux

Bcrängers , qui non._ foule.

ment {у pourront rendre aï

fémemì, mais у trouveront des
notcs qui lcur livndiqueroríu:

tout cc quipaur faarisfaire lem'

curiof1.:é.„Ce Plan ell accom.

pagué d’une Table Alpbabq

tique, d’un@ mé¢l1ocle »ues ai

Íée pour rou: ce qu’on lori

haincer-a y zrouvcr , теГте

les demeures des Miniiilres,

«M¿agii[l;rars, ~Banqu‘ier, где.

Oáîoßrf 1698, T 1‘



2.18 MERCURE

Les environs de Paris qlißllë

5‘ Nolin a debirez font com

noilire de quelle uriliré .lone

les ouvrages qui rendent à

éelaircirle p,ubliC_ de :ounce

ЧИП peur apprendre P34' 19

moyen des Cartes. e

L'Evefc-hé de Breefcja dant

-l’Erac de Venife, rres­eonfi.

derable par fon revenu ,ayanr

vacqué depuis peu, la . pl-uf

parr des Cardinaux prierenr

le Pape, lans en avoir elle'

follicirez, dien 'pourvoir M’

Delpliino, Nònce à la Cour

de France.-On peut dire que

¿Sa Sainreré „fur en quelque

`_4¥_¿_„l

 

l
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йф-ов fâcliée десен: priere,"

pa~rc;e qtfelle avoit déjà relolu

çlclcltmner cer Evêche' in oé

-No.n¢e,¿qS¢ quie-lle voulait qu_'il,

fuR~p€rlf`uad_é qu’e_lle lui -fai loic.

¢e.Íd§òn_tlefon,p,ropre mouve;

n1’.ent.Aißf1.e.lle dLen_ieura§lon_g;

çempy, ;[a’n.s.' Д ¿eclater ‘К; а»,

rcntions; ce; qui fit' croire.

qu’elle.avpit _clcßiné Cer Evê.

cl1é„à guelqu’autre; «öç;çom.i

me per.f`o_rin­e~ ne М)‘ ;­pa..rl9ir.

plus enfav/eur de fM.;Dfelphi.

no V, elle envoya диет’

fon Agent 5; Коте- ‚„ nar
tolusßles Nonces yont___des

Agens 'pour les, affaires de

Т ij



„Q максим s
leur No-nciarure, ¿I luy" dif

qu'auflitoflI aixrés la mori;

de l‘E.i/efque de ­-Brefcia.,

elle avoir refolu, savane'
quelperfonne luy euflpar...

le' en faveur cle M‘_lDelp.hi‘«

no-, de luy donnercec »Evê~

ché, 81 même les=Bull'es gratis,

-en confzderaiion des fervices

ЧЕМ avoir rendus . êc 'qu’i_l

rendoit* au Saint Siege-, Bc cle.

la. maniere 'noble 8: genercufe,

donril foûcienr la dignité cle

Nonce en France ‚ aucun

n°ayanr avan: luy reinply ce
oflicl avec plus.d’ëclat. Ilefl:

Eiern glorieux à ce Prçla: dfêf

К.



а

` ЁАЁДЁЁЧТ.’ fm:

же: égalcmcnt eßimé cn Epan

ce `ôc~cn Italie , éc cl'~‘:I’tre au

1gŕéldu­plus ­gra':‘1d;Moniarquc
.du momie' Bc d’un-c Cour -aïluïlì

dolikxaé que celle de Rome.

ЭЙ ne _pcu'r.an‘poín:»él'pcrer

­d'E'Parv€Í11ir, ¿}`u'»\nd<~on (6139!!

‘ёе danè' une. pa_rc'xlleff1~¢u~.r~_

ПОП? I ‚ 'fl

Le i5.duln1oìs pafTé,le Roy

Àcl’Efpa1gnc s’ellá\1`t~'rrouvé en

„cllar de donner à M“l»c Marx

quis d‘I­Iarcour»,aAn1'bafI`aclciç\r

Exìraòrdinaìrc dc:«Franco ,` la

‘pfcmicrc Aud`u‘n~ct„ publiqué;

секс ссгсхпэпйе le Hc се joug

là-avccyout l éclác que le рев;

Т ii]
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ple arrendoìr.d`e la par: de

cer Ambaílîadeuìmtll ellrâ rey

marquer quì -cet égardules

chofes ne »fe pratiquent pas
cnEfpagnc deila mefmcemaf-i

идея’: qu'cn¿1=ranee. Les Am«­_

bafìfadeurs neffjont leur'»‘En..

xfréedâ'-Paris ‚ que l7aprefdî.»­

née ‚ 6: ils la fone dans un

des Carroffes du Rofy.¿lls vom:
de»f"cend're à l'lHofiel deftiné

pour rralrerfles A'mball`_aoleurs,

В: n'o`nc Audience que le rroi~

Лёша jour», mais Ã Madrid ils

.fonc leur Entrée le marin , 6;

ils la fonrä cl1eva|,allant dell

cendre au Palais o\ì= ilse om

’ L



'GA'LAf"lT. -zz;

Áud`ience dr'r~'Roy,quif‘è|‘ŕvoye

zu‘í.‘le\ia'nt Жен: р1и$—‹1сё‘сепг

Üffiëièrs, aufli â'~Clìe\*dl‘. ‘Qn’

n“°envoye point d°OP5ciei'ŕ en’

Fraftŕce- ,— mais -on-va recevoir"

ldsfA`mba{La'deurs Ä quelques

lieuësièlc Paris ‚ ce qui ne fc’

pratique point à Mádrid.Tou~

res-chofes ayant clìe' rcglées

felon l'ufarge` d"Efp'a'gnc ‚ les’

Ofïiiciers d“eSaMajêi’tc' Cá'r'lio~"

lique, ôc les Geniilthommcs'

des Ambaffadeurs öcder Sei#

gne urs qui devoient faire con

tegeìr Mj' l‘e Marqüis (“Чан

com ,ec le ¢0mp~iiri1en‘ref,{¢

r'end~irent ‘ii fon l-Iì{íl‘el’avant

т iii,"



2:4 MERCURE ‹

neuf heures du m^axin,8c На)’

furenr rcceus clans cinq Sales

de plein «pied preparées pour

сене reception. ll y avoir

cinq rabies garnie: де grands

baflins remplis en piramides,

де tous les mers qui conve

noient à un déjeuner. Qn y

farvi: des Liqueurs 8: du Cho

cola: à tous ceux qui fe pre.

fenrerenr. L'ordre y elioir ad

mirable, öcchacun for traité

felon Га qualire' dans une Sale

(eparée 5 il y en avoir mefme

pour les gens de Livrées. Le

_peuple en eur aufI`1­fa pare,

puiúfquïl fue regale’ des quan­_



_ ~GP'Ã..«ÀN"Í zz;

:iré de Fomai-ncsyde Vi-n qu’on

fir. couler. de.váx_1r le ямы: de

l’Ambaffadcurf. Les Gentils

hommcs des Ambaffadeurs,

В: des Envoyczà chevalcom­

menccrcm la marche. Ell:

furcofnxìnuéc par Gx Рада: de

М‘ le Marquis cl'_Harcourt Ã

cheval, Leurs habias cûoicnz

de v-clours Cramoify tout couv

verts de gros gallons cl’cr~­,-,

leurs Valles ciìoìent dc Bro-,

carcl d’or. Vingt-quatre Gen»-`

:ilshommcs de cet Ańibailr

dcur paroiffoienr cnfuicc. La

plûpan de leurs babìrséroìcm:

_br_qd_€z ou g;llormcz.¢1or,o\s

~._



zzá MERCURE

dargenr. Н; elloiene avanta-`

geufemenr танк‘: &. ММ:

de plus de cent Oŕliciers du

Roy d`E!”pagne à che-val.

_Trense Уайт: de Pied de М’

d'Harconrr venoienr enÍ`uir"e-.

La riclieíf: de leurs habirs

efloir proporrionnée â celle

des Pag-es. Ils precedoienr cer

Arnbafladeiirqui efloirà che..

,vali encre le Major Do-11e,ôe

le Conduóieur des Aml>a[l`a«.

deurs. Le Carroïfe du Roy

dßlpagne fuivoic immediate

ment ‚ aprés lequel venoienir

fix Carroffes de lonE.xcellea~

9€. Le :rain du p,rem„ier.efio-ir



/
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tout dore’ Bc dfun-e fculpture

admirable ­, l`1mperiale еде};

couverte dïtnc Houffe de ve».

loursCramoify gallonnéc d'or„

La magnificence des cinq au

rtreslepprocboit de cellede ce

.premier Carroffe. Le der-nier

eíìoit à l'E.fpagnole. Il п’);

avoit rien de fx beau que Vat,

telage des quatre premiers;

c`e'l’toìent tous chevaux c_lio`x§­

Ив. Les deux derniers elìoìent

акте: de Mules. On ne peut

s'imaginer. combien la foule

fut grande._(¿)n ei‘toit accouru

de tous collez ‚ ôc la quantite'

_cles ¿Carrpífesà qui :fe trou;
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voient dans routes les ru'eîs`p‘áŕ"

Той ‘се: Amb¿zfl`adeur iievòiì:

'paffer , Vayan: àrrellé l'oii‘g’­¿‘;")

temps, on fur obligé dc'p'rch«f

'dre un long cl~e'to’ur pouŕrcn
trer dans celle qu*ils appeillenlt

Сада Meyor.' Elleeflsoit toute

remg.»|ie*d’échafau»rs , б: tou­~

tes les fenêtres y efloienr rem'

fplies de mon deauili-bien que

'l-es Balcons Lois' que М‘ ‘dé

Harcourt fur arrive au Palais,

)on le conduiíifr (Га bord à la

'Sale d'Audien-ce ou il trouva)
_Sa Majellé Catholique iEl'lc

efìoir accompagn‘ée~~ de plu

'äeurs Grands , êc Elle leere@

\

_ í
‘s

l l

3

l.
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Сгпгдсьоаг- Delà. M1 l,"A“m-V-"

baiïadrur futlCQnduì:"œ,.l'A»u

dic-nce da l.a_.jj.Rcin¢ ,ïöë aprés

см Audi¢t1ç¢&i¿l mmm, дав‘;

k „Carrelli du «Emy» 2.¥¢,¢.~l¢.@

Major Dome; Scs_ Carroílw

furcnr ircmpflis, ,du~'„C__Jonduc­

щи‘ „де: £§nHl§b9mmQs~&¿

\›

des l?a­g¢¢i ,'>ô¢ on.-ell@ та!!!

l'Hofpcdage. ‚ Cell ~l¢ _nom

qu'on donne à­lÍHQll:;:;l дед

Ambafïadcurs i.E.„xftrao,rdin_'ai«~_

nes. Il y fu; :ra1;éit¿r`9js,j9urs„

par les Oŕlìcjers du lR0,y­_ ~ f

_ М‘ Gruyn,Gardc du Тгс

[or Royal , la époulé depuis@

peu.Madcm0.if¢llc_df=ß€nQif¿<

\

т



iço“ VMERÈZÜRZ

Il fe íl~­Frere de M' Gruy-uÍMai-‘

fire 'dela Chambre aux De

niers,ôe ils fonrïtousdeuxîilsi

де’ Pierre Gruyn ,=-Receveur

General d`„es­Finanors duk-loyt

.`a1[-syone, ôe Secreraire de -Sa

Majelié-, ôc»1d’A;nn;e« Новым;

a-de cerise melma Fìamiil~le,f

Roland- G5ruyn","Seiegneur d-rif

Boucher, de Valgra-nd,ß de la

Selle de~S. Cyr, özc. Secre-rai.

redu Roy-, qui a époufë- ~Anne~

Cloßer morte en Avr-il«i66o.

De ce mariage ell venuëacm

tr'autresEnfansM_arie- Gîuyn,

¿poule de François Comic de

Monrbron,Qhevaliei'»des Or-



‚д.‘
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dres' de Roy , Lietitenantße 7

‹пега1——дс› fes Armées , ô¢.Gou-5

verneut de Cam-bray. liront

dcu.x.I:`.nfans , lçavnìcqbariesç

Fran çois . A.»»na1a.d'e МотЬтоп

qui »porte les А rines, &<Marie„.

Er.3nçoife,deMonrbron,é.p.ou¿

{е — dè ­.Gh2.r«.le1;- «lí0g¢rw.­J}.Q.omiofiqu,cÍ».d¢ ,Gjufines .de

_Bannieres „Сеть: de Soüa.~.§

(ire ‚ Мейгр de Camp cl‘un

Regimc.nt,de Cavalerie. ‘ '~

_‚ Qiantâ ce qui regarde. lg

Famille de Mademcilelle da

Benoife ,Charles de Benoife,

Secretaire du Cab.inc&r,„p.uis_~

Maillic des Compresaavoit
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ëpoufé Helene Paffart Fille de

Pierre Paflart , Seigneur de

Merenrais, 6c de Claude Mer:

lin fa premiere Femme. »Ils

ont eu entr’autres„Enfan.s N.

de Benoife , Confeiller au

 

grand Confeil , qui a époufc'

MarieCatherine de Ricoüart,

Fille de jacques de Ricoüarn,

Seigneur de Saint Georges, «Se

de Catherine le Peutre,dont

ell venu Charles de Benoiieg

Seigneur de Pains, de la Tour

nellc , бас. Confeiller enla.

premiere des -Enquelles ,8c â

prelent Confeiller d`honneur

au Parlement ‚ б: Chef du



\

f " G"'Á.LÃÈ'~l¿Y`1 z д;
ЁЁПЁЪЁ! <16 l\l/fonfleuri lé Colmi

rc' de T"0ul'oufe.î‘ ll a’ép’of`ufé`

N. Dantccourtyöc de cefmì»

ringe fon: v_:nusCharl`e-sAú'»«

guf’ce'¿le- Bënoifèîciifi cflî .forfr

jeûne , J8: Cazherinïe 'Nicole
dè Bcnoìfeiqui vien: d'épo14

férfM‘Gruyn.«llyla‘e\1i;leccxrc

melma' ‘Familia ,l(2l1arIç.s'/Ú¿e

»B:n"oilc, той ‘СсвйсёНег (ГЕ

glife'cŕ1 la lGranïd'Cl1ambre,

qui едой: Prererîclc Marie de

Bcnoil`e,1époúfr' dè Picrre.de

Brilhac , Soigòfur clé’ Nouzìc

res де de Tacliainvxlle , Соц

ГеШег enla Grand'Chan1brc,

Pere de Pirrre de B’1x«l1.«ïC»

Oíŕolzre 1698. у
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'Confeilfler enla rroi{iéfñe;de’l~e

Enquefiesr Il 'y taf eniîore une

Charles de Benoifcsqui á ейё

.Ма1Рсге‚ des Requelìes, êe­q\1i„

a- époufé 'Marguerìïe Brebao,

dont il a deux Filles ,«Mar„

guerire Bc Marie' de Benoìfe.­­

Lesgrandes' aulierîrez Ка.

bregenrpo-int ‘lafviel Lamers

-Annei de Sainr Bernard, Reli

\

~
«

gieufe de -Sainte (Нади: , qu-i

smouirut м: ‚Айопайёге rae

l'Á­ue Maria le zoidu mois

palle' âgée de quatre­vin’gt

dix-(epi ans,en eli une preuve.

Ma derniere Lettre _elicit

ferme’ е quand appris laimorl:

I
I
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de Monßfŕeur le* Prinlce de

Dofnbes , Fils' de Monfieufr le

Duclŕlu Mayne. Il «вы: âgé

clé дед: М)! Й: "пТЫЗ; Tolife

ia Mailbn Royale В: toute Fa

Cour , ont fait cömfplfiiiient

fur cette­mo`r’t àMon{ieu'r¿8e

ì­’Ma^cl`a'tnc ia' DuclreffeMayné , & la Cour ‘en а p‘rls_`

le deüil. «- ’ _ '

‘мясу les nome de quelques

autres perŕkŕnanes di{ï1n^gués'~ ,

¿one fay' à voïis apprendreilat

mort. ‘ ’

’Mellire jean lof». pli de Lbs,

Coiïìte dâ Kizpvoriogaj Pa

laxin~dé M'ar~iam'De‘u ‚Сан;

V ij,
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eilhomrne Polonois. ll elicit

Pils unique du deŕl`unt»Pala­

tin de Mariarnbourg ‚бей! ell

mort Ё Paris , ‘où il едой: vc

nu voyager pour .apprendr~e

les Exercices, б: le bel air de

la Cour de France. „Il efioit

fort riche, ¿Se Качай: pas сад

core feize ans accomplis.

Dame Madelene­Françoi

fe de Choifcul , veuve de

Meflire jean Baptifle­Gal’ton

de Maugiron ‹, Comte de

Montleans , Gouverneur pour

Sa Majeflé de la Ville ¿Sc Chal

teau de Vienne, morte fans

poflerité, âgée _de tfoiganteg
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_clix ans. Elle едой: Sœur dc

Maric­Cl1reIìiennc де Choi

feul, Rcligicufc ìla Vifira.

tion de Melun , ôc де деРГцпс

Charles де Cboifeul , Comte

‘du Plcflis , Marefchal des

Camps б: Armées dulRoy,

tué à la Bacai-llc де Rcrhel

fans alliance cn 16;o. де Се.

far де Choifcul Chevalier де

Maltha, Abbé де 5. Sauveur

де КЬедоп mé en Icalic en

1648. б: д’А1ехапдгеде Choi

fcul Comtc du Plcflìs ,A Pre

mier Geniilhommc де la

Chambre де Mon-ficur, tué

à la pille* dfArnhri1_1} 9111671.

>
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pere де Cefar- Au,gu«ß':e де

Choifeul du .Ple(1~"rs­PraI}in.,

aujourdfhuy Duc öc Pair де

-France 8: Chevalier* des Orß

d-rcs du»,Ro~y. Н: ейейегъё: touä

enfans де Cefar де СЬой‹Гс‹и1‚

Duc ôc Pair да МагесЬаЪ де

France, Chevalier des Ordres

du Roy, Gouverneur де Мош

fìcur, Frere unique de За Ma

jeûé, Sur Iurendantde Га Mai

fon,& premier Gencilhommfe

де Га Chambre, Bc де СеТФРт

be Charon. Cefar де СЬойГеи1

eíìoir F1-ls de Ferry de Choifeu-l

Comte du Pleífrs , Chevahèr

дез Qrdgres »dniïoy б; (3010;



l f

gel General de la,Ca»valerie¿­

Lagere de France,'6c de Ma.

-defleine Bafrtlœlemqy. ‚

.Mellire1Alplaonfe,del Pozzo,

Pr`inGc‘_ de la (Lil-ìernc ‚— Mar

;qu`rs de Ä/augue’rrc ‚ Grand

Veneurôc Grand Pauconnier’

tde' S. A. -_ К. cl_e­Sfavoye, Ma

réehal cles Сатрё де les Afn

mées, Coloneldu Regiment

de Saluces àfon (ervice. Н

avoitf ` époufé ;[1­I`enrietee­M ia..

-ticle- H~a­rel~y~".‘de la Trollífeï,

Fille díe Pliìlippes- Auguílele

Hardy , Marquis de la 'Proef

Ге, Chevalier des Or-dares du

Roya Lieutenan_t General dat



ш махать: r
fes Armées, ôc Gouverneur

de la Ville d’Ypres; б: ее

Marguerite de la Fond,'foeur

cle`Claude de-la Pond Sei

дает’ де Reuvriere, M`aiil:i'e
des Requclies, ôcl Intendant

dejuflice en Bourgogne.

Meflirie jean Reuze d’E'ŕliat,`

Confeiller d'honneur au Par

lement de Touloufe ‚ Abbé

des Abbayes de Saint Sernin

6; deNoilre Damede Trois

Foniaines, ¿Sc Prieur' de Saint

Eloy les Lonjumeaut. ll едой:

Cncle d'Antoine Ruzé Mär

quis d`Eŕliat., Chevalier des

_Qijdijes du Roy, premier E

“ спуск

ш

ji

1’



GALANT-T11 ’ 24.1

'Guyer öcpremier Veneurcle

Monficur, öc fils d'Antoinc

Ruzé Marquis d'EfHar, Che.

Valier des Ordres du Royôc

Maréchal de France, б: де

Marie де Fourcy. е

МеШге François le Boulrz,

Seigneur де Chaumot , Con..

feillcr enla grande Chambre

bre, il avoir épaule' N. le

Secq, (они де Gafpard le.

Secq Comte де Monraulr,

qui а époufé Madcrnoifelle

de Vaillac, fille du Cheva

licr des Ordres ‘du Roy, 8c

Sœur де N. le Secq , Epoufe

de M. Reichs de Penaurier,

Ócffoßft 1698. X



24.2. ‚МЁКСНЁЕ‘

ТгеГогйее-Сёепеячх!‘ du Clergë
б: des Baars de Lahgìlncdoc',

tous entans »de Galpard же

S€Cq Secreraire де Sa Májeflé,

б: де Simonne де Laune;

M. le Boulrz eßoir Fils de'

Noel lc Boulrz Confeiller en

la Gran¿lC‘l1am1bre ôc cl'Anne

Dcfprez,­’ «SÉ *F-rere ~de_N.Í le
le Bnoulìz Epaule' де Pierre

де Becdelievre Seigneur

d’Hocqueville, Marquis de

Quevilly ,» 'p`rën)ie‘r Prefrdeiijr

dela Cour ïèles' ~A'ydes dè

Normandie, «Sc де feu Noel
le Boul`ïrzConfeil’ler , Aumof­

nier "orr'¿li'naire d~u§!\Q§' ¿Abbé



GrÀLÀ»È*ÍT­ 24;

де l'Abf_1e."Le mefme М‘ le

Boulì'z'el1ó’|t‘neveu de Loüis

le BQult;_¿,Mailìre des Re

iâ'/pxc ‘?c.iÍ§l'e,èÈfqìlÄ`ii'c“ltfdBonltz

"a'i` ее‘ er isrfiiwes, ewan.
§'oi5 le Botiltz Dolyen desCon

feil‘l`e‘r‘s des Requeßes du l’á¿­
laiä, de M‘a‘¿dele.ine‘lle'BÓiiltz,

Èpoufe ’de‘lG,ìll`es Bioiideatì

_ . _ 1

.Prefideht des Comptes','ß¿ де

Ьой1Ге„_‚1е ‚ВоЫге ёрёдГеде
Üliárl_e,§f dLi'l.„'I"roi\'¢Zl1ie’t ‚1 РгеЙ

дёпЁ des E„n'q'ùe[ìe'S'.""MeíTii‘e

деда те Merault', Seigneur de

Bqinville ‚ @oyen де; Con'
le`i'll’er§' .de Ella qnarriëme“ des

Enф:НЕЁ ‘monte ä ‘1aGr.and'
e“ Ч Х ij
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Chambre par la mort _de M',

le Boultz. . p_._,

Dame Маг1е]_о11у ‚ époufa

de Meffire Euflache Thibeuf,'

Seigneur de SÁGermain,‘Con¿

(caller en la grand’Chambre,

¿Se veuve de Meflire Loüis Sa'-°

veau,Confeiller en laCour des

Aydes. Elle n'a point МНЕ

d°ent`ans. М‘ Thibeuf (ori

Epoux ell Prete de N.' Thi.'

beuf, veuve de Claude d'A

leflo,Confeiller au Parlement,

parent де Saint François де

Paule , б: fils de Pierre Thi

Ьшб, Seigneur de Bouville,

du Vai, Coquatrix,' Saint Geri



GÀLÀNT 2 ф

fhain , бас. Confeiller сада

Сгапд’С11ашЬге‚, 8: де Clau..

де 1е Boullenger.

»‘-lfcńigme dumois palfé avoit effê

faire (ur l'Epe'e. Ceux дм; ‚м: trou..

vé ce mor (ont Mrs. les Abbez Pe..

x­el& Maho: de la Planche «_ Mou

«-Härd 'dii Fauxbourîg _Saint Mircel,

löl-yboisi, написан Curé de Sailly

5:. Chapelaìn de Saint Germain де‘

Lexis; Bruneau де S, S. ancien

Chanoine de Laval , 8€ Curé д‘:

Nollre Dame. de Grace. ‚ Hemier,

cy­devam Curé deNôr.re­D.írnede

la Garenne , 8€ anjourd'h_uy

Curé de la Chapelle Gennevrav .

Сшдегзде la Place Miuberr {де

Larme; le рай lt/fi)},1fle"; l’Abb§

Dzmgear de 'Txaunl д) Charles' 'de la

Ruë d’eil'A1`brefecq vf- Bordel.: 8c

_fon aimable voilïne, le pcm N..\üc':»

Xu;
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24.5 MERCURE ‚ze ,leperìr Defpreau,Gra_vie~r, Frei

lon» де Kîchebourgr Dom Pedro'

de las Torres, ]olimonr,Mllŕe iávorlw

te Ogier du' coin де la'ruëd-cRidbe­

lieu, Mcfdcmoifelles Cheron , ­„ dii

Mee , де Lott ‚ Fouque de Meri , la

jeun; Brune de_l'Im:«ge S. Louis,

(дате: des Scidnces ‚ {опдрер

ti-e _voilin » la_ Brune де Sa1nlN_Í;u|:g`

la Compagnie dufelhn des адмеих;

1е Cadet» gde 1а_ rencontre de la

Coiimle Rollen» les B¢aux«»Amans

ё: \е&‹Ве11ез‹ -Amìntesde. là -rue dd

la V¢i­rerie~„ -`8,c1'le Биде: {Ыетощ

н: _Bnreaudes cœurs rçnelres dell rnd
$_ Eloy , les' ng, Sarireé .'ÓeRoi`1­en,«S¢,»lg

Mifan|rope»,`; (е Peletìn' де Rome., le

Soliraiîre дЬуСЩЗ)! Neuf-, l7Hero'i.I

que: Guerrier gie» Tnëyeßf, lar.G¿horf¢

де Chartres .-À 8c. _Mgdcmniíellfé

Qllllûl ад DÍÍ.0n~ .7Á'­"I 2.: .­.=InLi:-„

(д. 4\

S



GALß.NT„­ ' 147
v ¢ ‚ „ . д‘

5 . ` . I on Ü n

5’ I I Ч Ä `* "

~ï?
‚‚

‘ I ‚ц с.

|

D

в г

Í

I

Ё .

\ д ‘Н’ ‘

ra ’ ‘ ‘

‚.‹""‘"'”"‘
я ` _ ` ~

-r

.9 r» э

д’

  

I

I

L r

*A

I

п

_`
\

I

Q Và ’ŕ Y ’ ‘ »|"»

' ' fr' J7 с ‘Ч
Щ r\vv­¢V""¢""

\ I’ ' ,otr

\ X nq

/



«r "

_-L

де Dijon.1§`.j<­»»; ЗШЕПНь .i..

ж, 4\
~



GALANT- 147

ъ ‚, ¿ ,_' __

ENIG._ME.

‹
.

1'. ‚

.~ .~ _.t ..

VO Y E Z la plai/ame Fa

‚МНЕ. Q

Il .fagit de /çavoi_r.q_&i рт: fßrc

la Fzße, `

."~_ (гйг re¢i1'n'e-eß__p\¢»im faámlfax)

я Qrfan a vruäépauferßz more ›

Dont la тем eßozt ma/Í:-. ф‘ qui

— „ш pain: _de рт. _

— р‹‚‹‚;‚‚„г‚›‚‚‚р‚„дш pmx. . ‚
1

'n . ж . ‚д

’ — ‚а

Voicyune feconde Chanfon, non

:éc pir un homme qui en1endp:_1r:¢

faiicmentla Muflque. _ 1_2

‚Ё; з". Ё _ ,:'_.'„. _«yn

.'., AIR NÍÖUVJE п‘ Í;

' ' 'Ii ' ‘Е ‚н.‘ ff

-_DANS le де! fig «il eßsdasx Jo

-­ ‘¿ß1«/e.1¢endz¢.{..i ‚; ‚п. д .-...».».1_

х т;

/
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Тrangnißer ст!‘ › 1т]е‹_ 'voir

сидите’.11[ип ‚лит, оп ne .fen pm: dé

\' ’‹ fendre. -

'llfaut aimer, Титан’ ¿ait на:

' clmnner.

" On m‘a :verzy'qu’en vous ap.

prenant la mor: de Madame la

Duchelïe de Richelieu, dans ma

Leure d’Aoulì, je vous marquay

«quelle ‘едой Fille unique sc heri

tiere de _lean Leonard ‚ Marquis

d’Acigné. je me fuis trompé’ ЕНеа

une «Sour appelléeMirie Gibricl

1e.]acqueline d’Acìgné. qui n’e(ì pas

-encore mariée, 8: quiefi avec Ma

clamela Comreffe d'Acigné fa merc.

Madame la Ducheife de Richelieu

ordonna en mouranr que fon cœur

farcir porté Ё‘ la Мощь: Souzay en



5

GALANT ze

Touraine. C’e(`t une des Теней:

Madame la Cornieffc d’Acigné 5

que Mr tl’Acigné fon Oncle avoit

époufé, 8L qui s'appelle Anne~Ma­

й: d’Acigné. Elle eli: Vaifnée de

cette Щит: Maifon, qui vient des

anciens Ducs д: Bretagne, з: qui

eff alliée à tout ce quil yadegrand

dans le Royaume,

je n’ay point gardé l’ordre des

daires,­ puifque je ne vous ay point

encore parlé du voyage du Roy й

Fontainebleau. Je l'ay fait exprés,

afin de ne faire qu’un feul corps de

cet article. С: Prince devant Ку

rendre en un jour Monrfcignetir le

Dauphin qui avoit promis â Mr l¢

Marquis d’Antin d’aller ä Petit

Bourg où ce Seigneur devoir le tega

ler ‚ partit» un jour avant le Roy

pour s'y rendre, С: Prince eívìqit



are МЕКСЬЁКЕ
at‘compagn‘é `дё Màdamcfla ' Рейд’:

celle de Conty douaîriere ‚ дсМаЪ

demoilelle de Lillcbonne , de Meß

dgmes da Beringhen д де la Val

liete ,' Bc del Rouviroy , 'Sc des Fil#

les d’honn`eur de Mfdame la'Prin`­­»

caffe de Comy 1. де ‘Мопбеиг le

Prince de Coniy ‚ де Moniîeurle

Comte de Thouloufe ‚ де Mr le:

Duc de Villeroy, _dc Мг‘ leComre

de- Roufïy, de Mr le Marquis де

la 'Valliere , 8c de Mr le Comte

d’Ay.cn. I_lsarriverentäPetit Bourg

entre trois 8c quatre heures aprés

Найду, '8e e'n_(uite _ïdïine longue

prönienade dlans le's ­ jardins , la

Compagnie" monta au ‘§Cflia(lfeati ,

du aprés avoir pris le­divertiíl`emetnt

'de\l_aïlV.luiique elle femitî' au jeu.

Ó'i1__‘i`o'upa"en¢uitë д „8¿~‘le toepas- fut

àùfiiiin‘à'gni{iqiie­l1u6fëllelicat¿deibotp



/ _

Т

‹_ ’zçï

goull , в; bien entendu» Il y out

des Tables neuves pour 'les Oŕlîciers,

8¿` les‘__'Gard_es du Corps furent re#

g`ále;z‘_'á"1n_(1_` que les Suìffcs' que Von

a§í_o1r"_f`ait_ venir pourîfcrvir. LS?

foupê fut long, le jeu fucceda an

loupe, 8:' dura environ une beure.

Monfeigneur fecoucha en(uì:e„ Là

marìnée du lendemain le рай; еп

еуёдёепадезд Оп fe.m`ir â table au

retour , «Sc le difner fut (ervy avec

une propreté 86 une magnificence

egale ìrcclle dupremìcr jour. Tour:

ee que lo fàifon peut produire _de

fare le :r'ouva' ä ces deux repars:

Cn „з?“ éronna point,puiique

depuià long­:emp.s le Marquis d`An­’

t`1n‘s"e(î appliqué ârechercher, mel'

rne__dans_ les endroìrs les_plr_1_s é1oi’~

g"n'È‘z, дом ее: qu`_il' а (cen e(’fre'_‘ ag

gooit de"Mon1¢ìgne'ur pour 'my ’ с
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faìredcs pxefens. On fçair fon ar.

lachemenr .pour ce Prince ‚ non

Ieulenienr en qualité de Meninx

mais parce qu‘il {ей дёчопёёдзу;

ТМШсыгз la magnificence ‘de ce

Marquis Нет d éclater rou: nou

vellement au Camp de Coudnn,

où comme Maréchal de Camp ila

tenu une Table magnifique; _‚

Ioubligy de vous dire le mois

p:»í1`ê„q«_ie le Porrrairde Monf.i

‘gne»1r‘qifí„elloirr­l.1cédanslagran­

dcSalle'd М‘ de B»ufH;rs, auCr2mp,

n"_eli_vir pas ccliiy q‘ui а elle fair par

М‘ lcT.oyeS ,niais l_e Porrrair que

М‘ Perlon а achevé' depuis peu,

doni' on perle fì«avanr.1g«.:ufcm:nt,

ßt dom les copies lont li rech‘.'r­­'
_cl1ées. l ‚ т’

Le Roy partir de V„~rf.1illes pour

_fònfainebleau le premier jour de' ce



GÀLÀH?. zg;
mois , и 1е 8. 1е Roy Sc la Reine де

la grand' Bretagne s’y rendirent. S;

Majeflé , ac._com'pagn¿e _'de Monfei­
gneur le Dauplrlin .de Monfeignedŕ

lcDuc 8: de Madame IaDucI1eIfe

de Bourgogne, de Monfeigneur le

Duc d’Ajou êcde Monfeigneur le

Ducdeßsrry, les recent fur le Per..

'\

ron au cleifus де l"Efcalier___du Fer â`

cheval, в: les conduifìt dans l’Ap­

partcmeut qui leur едой: préparé.

Avant que leurs Majelìez Brìtannî.

ques fuífent ё Fontainebleau , le Roy

nlloit ä la Maffe it fon ordinaire ,SC

dînoit â lon petit couvert dans fa.

chambre , â l’iH’u'e` du Confeil 5 mais

depuis leur arrivée , il a tenu Con

(eil avant la Maffe. qui ne fc dit Чай

midyßc demi. Sa Majeñé va pren

dre la __Rcine dans fon grand Cabi

net, où le trouvent les Princes se
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les Princeffe-s_ Дух donnelâ main,

8¢„la conduitìla, Cliapelle', Le_Ko§'r_

Qenislfrsriis ,@@a«f.§lâ„§«.¢lê»,Vari/iârfëva

gé -»~w=\‘.°~ wr ‘vif .«L Мёд ‘га «vl­§f„»„

5'; fonrfprtëcgdçq dell/fpnfeigrieçr;

cle Monleigneur le Due de Ведь;

äogne .de_Mqn'fieur'¿ sede rou`S les

‚ат si‘%~Ssien=“f§i 'illgffffisvëiiïi

lß1ů"ç.‘°">d:,A§à?3Í ‘8.¿? af’ гс!”fom pas. Le ini_llre'„._„i:_eû «ä dicea

le4Snp_crieur des`Marhu`rinfs“en Èröle

Érelente de l`eau_h_epi;e„ В: cQmmer1,¿~

ч‘ Р“ lr «1î9Y§$5f.léf1’>fißQidT^rslf¿

r._è¿rC..„ ,La,I$cin(çJe¿me`Í_;§l\qns 'le ‚‚ i1

[дамы Рфсддйсдт ‚ le, Roy ,c`l1Án_gl)e,'­°
terre âfqsdroilre , в; led Roy ä"l`a gang

c_l1e.;¿¿„Í.ç Chppelain a"prés‘lá. МЕД’;

È`i_rl;sifçr»le Coi;`pò_ŕ_ql ,ä„l_eu„rs Majeq'

Ei „.¿8ŕ_,çomn1_enee_, ¿Limi 'Rar le Roi

d2¢?~f‘sl¢ff=frfi=~~LQ.°~ «ferr d.¢s1g'1y1=fY<=‘

«1«,»ß..S19_.w_== т‘ 9fdf,=­ ß<.1‘°b,Pálf€
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par la‘_¿G_‘al_e¿ri§ des R_Jéforrne‘z.„« Дар

entre dans _l’;intti­.c1aain„1>re,‘¿_i'uglieoìi

où le di_fn`é_,{_è,_ trouve lifrviß' _]Íab'on_"_

dance ßc la delicateífe rëpondentä

la grandeur du P_r`ince'_qui donne ces

repas». Aprés маме За Мцейёге;

„наш: le R¢vtaiisßsï.n¢tdî`Ansï¢¢
terreyä,la-po,tt5.‘„d„e l';i__r_it_i¿cl­iatì,ai1‘r',r:4fils ¿rerournentrians leur appat',t.ert;a`er'i5

par la Galerieldes Refórmez. Le'_f_oi|`;

pour le foupe„t,„„.le Roy les reçoit se

1es'recAondu_i‘r_ fa „la щей‘): gtie. Lies

jours d.’App_aççetneni_„, l¿e‘.g.­qy¿'8`c' _la

Reine d'Angletetre ie re'ndanr'd;>.ii1«¿

1?apparrement'43.e Sa Majeßéä (epi:
heures 8; demieldu ._foir,»8c l__ciR„`oy

les ¿vient recevoir ì,1a_rrriêrìie'apo';'¢È

de fon.»1§n_t_ic;hanabr¿ei„oi`i¿‘laÍ1yfgQq',jQ

c«r>mrneneej,a:riíi"i-'t._¢^u,t qiifil's_,fqptf„`p)2i.,).

cez. Elle n’qf’ç que „de t„r„qis­gůarts,

r<i'hß¿1fgw\efŕ§ ‘1“R!¿»l¢L.RfP«Y lnïîiëä

Ъ

ь

.¿¿ WV.- ;„,‘___ .
.,.„ . "М: ‘ "^’Ч’"—‚. -„§
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Içurs¿Majefì_cz dans fun Cabinet oùf

la Reine fe met aujeu jufq`u'au (ouf

jjer°qu'on fett lâ dix heures Le Rap,
d'Angleten‘e vioit joüer , 8: le Roy'

va travailler avec quclqu’un de fes

Minißres. A dix heures il vient

prendre leurs Ma)ellcz Britaniques

dans fon Cabinet, в: доппс 1а main

5 la Reine jufqtfîa la Table. En

voìcyla difpoütìon в: l’ordre,quand

perfonne n’y a manqué. ~j

„CetteТаЫе rcprefentoit une efpe.

'ec de fer ё Cheval qui n’efl pas tout ё

‘fait rond par le milieu. Leurs Ma

jeflez efloient fcules dans le milieus»

fçavoíx, la Reine ¿Angleterre entre

les Rois_ le Roy d’Anglcterre ä la

dr_oí¢_e`le Roy â la gauche. Dans le

еще 'tournant du collé du Roy.

d’Angletcrre efloìcm Monlcìgneur,

Madame la Ducheffe de Bourgogne,
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_M.rdáme¿ Madame la Duchefie de

Chârtre ,. Madame la Prìnecflfe',

_Madame la Princelïe -delConty

Doůairicte, Mademoifelle' d’An

glwín. Д — '., '

Dansle còßé t_ou„rr1'ant du collé

du Roy elloient »Monfeîgneur le

Duc ‘де Bourgogne , Monlieur.

Monfleur le Duc de Chartres,

M.1dem,oil`elle' , ‹ Madámc _la ГМ‘

Ычед’: ‚ Mademoìfelle де Condéf `

‚‚ Comme on n'el'foiì ì Table' que

d’un воде; 11 411101: ailé de la fer

vir , ce qui auroit еде дНБсНе au

trement, , Er eaufe_de la beauté des

fervices , _‚ ac de laf grandeur des

_ plats,
Outre le ldîvertïífsmerit de la

Mufique 8_c duleu que Гоп prend
fouvent даем les appzirtemens d, rl y

‚а des „jours delìiiniez pour la Co

Qŕïeërf ЕМ Y
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2î3 .MEÈ~Gl.3Í§ÍE. „
типе ‘‹ ь4иьпе î¢sf‘deifi"RbÍs

Кон: pòinr 'elìé ,"‘r`n‘ais« "il`$""'ì`r;rj:

fonvent pris le dive fi{l'er_11`eî"\r'lle’}§.

ÜEn'ff:§"auqT1el"là‘lëeinÈ‘d’ÁÓgl`ei

terre з; Midame 1% DJe£1efI'_¿¿­‘d1'c

‘ßourghgrlg flans г?!" iriòq

Véels `dans"une'Calechè`Üi.1iYêrl‘ìe. "_1‚ец.‚де'се 'm isle' ‘Roye alla

‘apréslfoń dl_t`ne;“ïer_1"dre._' ‘vllilìe’ Ё

мымецы"мэпг=‘г›‹гёч‚у‘ёт
enjů1i're ',.;8¿"rou's" ‘ for gelrïr

Той "кЁ‘›цЁЦё‚2Ё`8‚еЗ‘ pleurs "’c”1lJ_’íl lu

virerïll rép1ifïili'e;_‘ Mádarne' ’l"a ` "Él
‘ciierfel-aqßgnur a"n'&­~y. un ‘от;

trois""lie'ur‘es§‘ai`ílg§§;‘s7c`§il*do‘rlliê'ÄÍ(­­

~di-¢„‘e¢=ä"i'A«rrls d«e¢«deî’H‘¢i­
‚Меч‘ _LfëS_lßf.«1»rS. д‘ .1§“ff<=„¿¢" fk
'l’aurŕe ‘,l`ñir'enr' roure‘leu5 çónriería­

йога; _Le niefniz’ Вы? Ё’ cmi; 'heil

‚а, td;3i‘è§­‘1¢§'i‘¿_;â¢é'fí`êl‘&'l_¢sDa

m‘:s‘c_le¿ lâ"lCbï1'r fe Éroifil/%Ö'r Пёс

1 ‚$131 ‘м :_ W ‘



fais
des`habit­s mag~niûqu'es dans lieflfgi»

bine: :del Madame.' la Dticbtfiexic

B.oiutgngneopoiir;'aH`ilierraillföBie@

¿¿ailles­fi,@lel.M.t:Lcîí`aoiTollef .,- uìi«:­<Íì­‘Á

voient fe.fa`rtc`~=dntns cçluyi gtrkeyt

lfhaiait de ; Madarìne г la '­1DucbfiÜi§

de Bourgogne;eßoit Шин Tiflis @apri

gent avec des«iFiedts c1’or rrńeflfóes

diem peu.. de eriiuiittiri .dez fetiшт? I;nr@at't.'|ir<: de îimireßm Bzîftildq

de 'l’H'1bi»1: ­.ciìt:>ieiliit :tribe :B.1`m1`11§¿1A,

compoféesy ain{i‘que,fon¢Coi.lÃet\¿

des apIus»„-.ibaaux:~d'e. rlatrCour1annx¿

Madańneelzv _«Dt1itl1eífr: .dé Ghartids.-;

Maabnitdä Ütici¥Uíi"Ui.iCNÍi£l3I11l\2>b

P.ritÍ1ceß`eF :de C_onty'«b Dou‘airiefro¿

8¢«' Mcfdńmvifclléï def. Conde". x86
d’fAngui'en. eftbiientiveiìues 'dçsîiplus

riehdsf eiìóifesvçi ßr,~?.f`or`t.‘ pnrên`s;..íi¢

Pie_rrr;iie;s.=.1q\:iei«iiq': huurt st г Zea it im

quae., les"Dtma.d paíferenl-„'iiaii’sì\l­f:

À Y



zó@ MERCURE

Cabinet du Roy ‚ où elloient déia

arrivées Leurs Mijeflez Britanni

ques 8€ tous les Princes, excepté

Nlnnfeigneut le Duc d'An}ouyqui

со: ‘ее {от lâ un accésfdrffìevre.

Un mnrbenr aprés arriveren: Mon

(ieur ¿Sc Madame aveede richesfhr.

bits; Celuy de Monfieur e[`toir d’une

magnifique eûoffe д'о:‚ avec ее.

paiffes boutonnicres d’argenr8c un

Agrément pareil, mais moins lar

ge furles tailles, Il avoit fur l’épaule

ac fur les manches des touffes de

rubans de Satin noir avec des at

«taches de Diamans. Celle du Cha.

peau cßoit d'une grande beauté. Il

avoir außi d-es Plumes 8: des Bas

де Soye noirs. L’H1bìtde Madame

едой: noble 'Sr modelle. Made

moifelle arriva enfuite «precedée par

M§_leM4rquis de Blainville , Grand

\

L...e..a
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Maîflrc des Cercmonies,&1 par M.'

desGrange>M;ilìr’c dcsCcrcmonies,

М’ le Duc d‘Elbcuf luy donnoìr la

main droirc„6c Mâle Mgrquisßdc

Convonges, envoyé де Мопбенг

lc,Dac de Lorrain: luy donnoìr la

main gauclle, L’habìr де Mademoi

fcllc cftoìr d’un gros де Tours noir,

brodé ,for cn_plcîn , la jupp@ cßoir

d’un rìfllg d’ar-gent avec une Ьгоде.

r~îejd'or , dans laquelle il enrroir un

peu де couleur де feu. Elle avoir;

une riche parure де д1атапз з: une

mam-c ‚ d’un poìnr dlìfpagne, djor

дебх :unes 8c demiede long,donr

le bou: efìoìr porté par Madame la

Grand Dacheffe. М‘ 1е D.rç d'El~_

b¢ufavoir_ un habi: ìmanrcau tres

fl1p¢rb¢. 11 CÍÍOÍL dß дгар до: дева

des fleurs couleur де pourpre , «Sc 1е

manreau clloì; doublé де cqulçur



záz MÈRCUKÈ ~

He pourpre, 8: tout garni d'ép’ai{fe`s

dentelles d'argenr. Les jarrerieres

eûoienr de melme, Si подчас сей

Piinces '8c ces Princeffes Багет: all

femblez dans le Cabinet ‚ М‘ de

Ponrcharrrain Miniûre 8: Secrelail

re d’E(iar de la ‘ Maifon -du Ròyg

В! M* le Marquis de Toi’cÍyiSeer'c`»

traire d'E(iar des ~Ai*l`aire.siE/rràngei

res, prefenrercnrle Conrrarl qui бщ

lû Se ligné enfuìre par route la Mnir

fon’ -Royale-. _Enfuire dequoy «Mg

D'_efg'1'arige’s fMaì&r'e des' Géríémw

'nids Íorŕit’duGàbinet poûtfa-'vePt’ìrI\lÍl

г; Cardinal* a¢fcbif1inf.prerr»r¢>r'Ar„

mònier du Roy qui arreïndoir dans la

Chambreicle Sa Maje_fìé,~'q'u’il еда}!

tempsd’enfr`ér,CeCardinal'eß7oiren

camail ы ЕбКосЬес» та; une'_Er.ol»

le. Il enrra' dÃ’ns'le' Cabiner afccomïß

pagué des Aumôniersadu Roy.-en
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„ '* .G.ÀÍ=»ìfiiNT­ 2,6-'fg

S`ui­pi_fe,ee ar,‘ç3äf‘e~'¿ie‘ ifvaieifre 'zie

ŕemaineßiesujaum eli siiiïsiie esseri

Étiollef' Sönifmincnce fïlel‘Ía‘:inda"`ì’i

М‘ 'le Úuc d'Elbeuf fón"nc>‘tn`,` Ä

'quoy ce’_\Princ'e_répondiŕ qa?! Кар}

‘jielöíì ’PIïë'n'vy de Lo_rm'i'ne "B¿'.friiy

_reini't‘­¢siie' i1¿¿“rń’i»iruiapiaieêuiauaii

de ' Leopold ’Duif defortïafine fáfia

Difpcnlie venuïë de Rome ,_'ìi cauiià

du dr:eg:’:ífd‘e„Parent_é qui cI’tÍ"en'tr'è

' 'b"'tl°Èliiŕ’$ì.’ N_1on(ititir'iè"ÍÉ)«Íi§;

de Lorraine. p Le ‘v'(Íaidin§i'¿iiE'Ífl1'e2

hautf ‘Непёу’ 0Ё7ЙЁЙРЁЁЁЁЁЁУЁЁ

He" l¿jPa¿'*ur;ttíqn de Zeapàlífûhc

;d[¢‘L'a‘f`f‘aijìe§ ‘Е: .vous ,`_.`E,Íìz¢ú;È1b

`ch¿„1«„rií.-'ra'o«le¿»r,“¿r:'ëvaiůfq§e
‘de d.lre‘:._,„"Öuy il 1,9/I1ai1lcrif1ô_i'lÉflfl`e';`t`ou'rn`a V1/’ers,le Roy, Monii ада:

мыши. 8€ leur Et de proiorides

tjeve`re`nces pour leur dernandeŕleut

>f:onientement'f`c'e qu’elle nefit fioirïf

\— 1»-J

la L



1.54. MERCURE

au Roy ny à «la -Reined‘Angleretft0.s‘

quoy que préfens. „Cela fair ‚

Cardinal mit (on Bonnet верю;

nonça les. paroles des Françailles , es

qui бой: la Cererernonie, Toute

cette эпизоде Compagnie fe rrouva

le foi: â la Muûque dans les appar

,remcns . se lefoupé fur («и le foi:

chez le Roy , ainfì queje vous l’ay

déja marqué. Ces repas eûoìßnt G

magnifiques qn'il auroit, еде ‚дйёБсЬ

le d`y rienajoûrcr. у _ .

Í Le _Lundy rreiziéme, toutes les

Princéffes letroverenr _avant mi

dy ‚ ä la Toilette де Madame

Ala Ducheff: de Bourgogne, „ Elles

,avoifenr des hahìts encore plusma.

gnifìques que le jour préceögnr Се

luy де Mxdame la 'Ducl1-.fl': де

Bourgogne едой: д'й\п Damas gris

_clelia avec des fleurs d’arg„¢nr , в:

‘ UDB

_ L_

'i'

P
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une ggtnìrurc de_.Diaman-s 8: 'cl'E«

meraudes. {св .habilsdcs Princeífcs'

difpuroienr de :rì'c_hc‘í'fe 'ac de bou
ëoulì. Nlzdjarxaearlrìvä, 8c Mademoìä

elle la (ОБЛ: de prés, Elle едой: pré#

&j.edé_e_ par ‘М’ le Marquis de Bláilìá

Ville Sr par M‘dcs Gränges.'Mf le

Dug; ïà`E"bcuf luyrlonnolr la rharrì

droite , 8c'M¢ le Marquis de Couä

\‘vo`nges la gauchculls cllŕçiem ,aci

éompagnez de М‘ Вдгоёз ‚ Envoyé

dr:`Monljcur le Duc de Lorraine , ad

fujer dc_ lon Cfonrrar de' _Marìaga

Ifbabir _de Madjcmoifellrelrclloìz du

t_1c‘êroffe d’ïrgen.r'í­'ïß¿ la- j­.rppe~ dg

melme , rourc chagígrrée deden

telles d’argenr. Sa ринге cíìoirdc

Dìamans Sc de Rubis. МН: Duc

¿Elbeuf avoir un habìrä manteau Ä

fond noir avec des fleurs cl’or',.dou»

blé d’un glacé Шок’ ‚ fur lequel cßoì:

Uííoßre 1698. ‘ Z’ '

«I1 A --~

‘E



 

appljqué `_un gtan__§l.poi_nr ad'El‘p`agnr¢

<1-’vf ìf¢°«!=ïf=*‘f°“=.‘r»„ 9“-* ‘Наш:ms

aurpur 'du m¿anregi1.¿„J.¿cs ehanffq

ei`l~oie«n„r g_4cnies de~.pareilles dentelles

en falbala à rrois_r,angs,a\!,eç ¿les 5915

bans ble-us 8€ Ork ll &v0ît»au§T1¿_r}ç.§jÄ

plumes bleuës , 8L.l_out fonmem едой: ‚пчадпйббасг- д’1—Ёс.‚&91‚

ayant fairaverrir Madame lapqn

cheíle de Bourgogne ,ä _l'iíI`uë.,¿Lq.

Confeìl, où ce Prince Дедушка

gous les jours., routes 'le,S' ÜAEDQS ¿lg

fuivirent chez* la. Reine d`An`glç­¿_

rerre, Le Roysy eßoiç d__é`;à¿r,en¿dn¿

L'on fe, mit en marche? pounaller Ã

lafC-hapelle._ Mademoilelle lì;

Duc'd’Elbeuf marcheren: les i ред,

rniers­ Le Roy ‚ le Royhße `lafReine

d,’A_ngl,all,erenrcnfniie, piépedez dq

момьяддедд, gse de rousles Pringgq

de la Maifon Royale.. гей quoi;

— о

'l

_B
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ů1t`_`á‘i‘ïiV¢'t‘ ì1*"lä'€hapell¢ ‚ё М‘ le ¿Gauß

di\§ia`l_de'Coifiin¿ Iamitre en teiieeöïëe

Íh"{"Ã’r‘0îÍ"c â`~l'anäain ‚ "falüa les Кому

ñŕïiné cÍìui`r"e priere , ‘ а pees . laquelle

ìiffit miedäns (ón fauteuil, з: appelez,

a‘iì‘i`-ii‘qïu’il’ avoit fait le 'jour piéce

dîërit aux 'Fiangai'lles» ‚ Henri» de

Läfrqirtt ыдг/эдгдё de la procuration

difiltepalaŕ ‚ Dit de Lforikiàe ‚ ф‘

53515 Z Eliádóefb C/mfloìre ¿Or

R"2u1r¿_¿~¢' puis il áciìeiŕale ceremo­'

М: (elogi l`-ufage ordinaire. La `Mefl`c

c'omtnença.­’Mademoifelle Se М‘ le

Duc' d'Elbeuf l`e¿rniteiit iur 'des car.
.r'eàuät"a`u deůantïldii B-Fiileßrlieii ‚ où

ëfioìent -‘le-s*denìt‘R'òis 8: la Reine»

el"iAngleterrc0s allerenr Ètl`Ot’r"tan­

de ‚Щ‘: cierge ayant_'e_fìê preienté. â

M'_ lÈ~`DtrC>itl'Eibeuf par le Grand

M`-ai&reïdes‘Ceremonies; Bcà Made

ńiòiielie ‚га: ie ‘miûre~ 'des«Geremo­

= _ _Zij‘

Ж \



“те-пи ‘ „ ‚ .e ‚_ _‘_ __

ei r 'J‘§`;ie? и

niesfils furénr mis fous «le=P0'6fIl!2g

qui („г renu par Mrs les-..»bez de Ponipone Sc Mol?€l„ ._A}\«1,Q1Ö:i

niers de Sa Majçfìâ 'La-Mçßç eûapg
hnie ‚ l’on leyqcmig e,ŕ;'~q}a¿r§h§§qu1;i¿

(от: de la Chapelle _ 8; qrrandlonf

fur prés de la porte,„|e Roy fe tçrqutg

д; ран; faire les avdicuX,:`lÀ_la Du_chefl`¢„èç ~I'.orr.ai-.l'l¢»î_qQ'il\ ema

brasfla plußeìu rs fois avec he\ar;5coup.de_

tend re`fl`e. Elle fon дрй: еп larme,s,.Bçg

ne pur prnfereraucunc Parolef Mpg.,

feigneur,& Monleigncur le Duc де,

Bourgogne l’embtafÍereprî \a_rr_[l";¿ -,_,..`1:g

Madame la~Duche1Tede Bomzgfogneí

içi: paroiftreïen certe occa,iion._pa-_e fes,

pleurs а: раг (с: fang* lahonré,-de,

ions narurel. Le Roy, urs магии,

Brírannìques ,uMÀonVfe,igne_ur.i1\_/Irm­\`

íeigneur le Duc Bc Nlidame laplûuf-»_

ehcfle де Воигдодое, трдсегещд

дав: l’.1pparremcnt _du Róy pour fo
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Зйтешёё ‘, '56 ‚ braun;
­m¢„m0«a¢„f l¢¿«n¿çr„sz,l~äad«n«„çrr=

`7Üuc‘h'clfc de,C|î:1:tre'§“,‘8¿ Máäfńîë

­‘la'~IÍ)'u¿'l1éIl.’c 'de Íß3r`raì‘ne

ëpafla î.aqi3»'„ä¢qs‘ |‘¿pp­¿r¢ë'qàen1' die

‘Ma¿ahg'c ‚ Ой ils d^1nt*r'e*rì‘r; pffì‘SÍì'f!

`¥;rrÍrerlt'lrŕr‘ŕcs'rrolâheùres p=qui'_‘ál,~

’cr"1’Pa'r'Ls'.' " '

`­~­v.­u\»­

\ .

‘ ~ C¢are»Al»r;¿¢¢» ¢&#“mì`«l«“fë пай
'1ì‘éŕ:_uë_Íqlf`ç§\'1:r,71_\j/f‘1‘îfçë1« de vï.'<`_>"x­‘r:ŕiqì=

"'fäÍ`rf~' мг 'c'e‘lle. dt" Èr‘ahce.¿ Mon

‘Евы? 'fe Üuc Д: Ъоргаёп’: qui vient

»’defg"t\’far'i€1'.».Cfì Fils dé"­Kcìn'e, Nje

"§(f` n_1í'Éh1Ú`èreu't Szrlìé 'Roy'. Il а prîs;

‘f¿§ìÉmê“R'«u'y ‘dé '"j<.'ru'lalem ‚ une

:'_É_Öi|rol'|i'lc' fármee , ät compofêede

‘pieces de «'l"Écu dele; }\1‘mës, Qu

"rërcnîì e le Duché de Lorïâińc.‹ \ .V '_' I ‘I I I

:Häir fe“ lvar`§‘_‘:;4'ncl_`§f11 §le.`]'El1rÈ)pc. л "

‘_ iŕïîèâ/',dfì?"ìï ffëfrivêr MW#
‘me 'r4’!‘5:l 1m<1‘¢’a¿‘L‘¢m­me fre ты»:



M7@ M‘E-Ñ‘G«'U3»B‘
tes .chbiesqaprés .fon .Muîriage , zceîrd

P£iß6eíf¢1partit~ le 1_­3rRle.F0n'€=ïnfä

‚Ыраи dans_,ies_,Carre1_1`es;lu Не};фртрдвбёе Не; Gçrdesiie 'Sa

;}9l}é_­„Ell‘c arriva l'ßr­les„ neuf heures

.du (oir auPalaisRoyal,dont elle нов‘;

va tous les environs remplis depen».

ple,ain(ique les coursßele grandßfcaa

liet, Les Gardes du Roy avoient pris»

poffeilion de la Salle des Gardes dei

_fon appartement , Bclcs Huiffters dè,

За мцыые ,- de ronces les portes de@

ce même appariement , comme les

Va'le_rs«»de chambre ‚Дбс la cham.

breoù elle devoir coucher. Les Cf
ficiers desd (ep: Oůìtes ,L lfç”ayo‘i;fcr:

qufon appcllela bouche ‚— le Gobelétîy

la Panercrie , la Fr,òiterìe,‘í}¿c_i.f_s’ef¿”

'ßoient pareillement eÍmp:«teà ,ale

_mures les Oñìces ac d'r`[,;‘qutes"les

Quiünes. I..`t.\traiteftne„nt« çûaïarilßllgg »
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le fi îr__5.­»i~/if d- Cambray,`Maii’trq

d `H.ufiel du _Ro'y.:quì ’en»eíioir`ahar.~.

gêf, fit les (оптом de _ia Cbiitge“ ¿ati

loupé ‚ qui fut tres­m`agni5qu"e.V~ "`­"`*‘

è'»Voiey»a:e‘@qtii fe paifa le niefmei

jour~ä¢N:mcy._ Monfieur le Duo
de-Lioiraiàne donna ce jour Её ia C02

med-ie 'gurú ; il ‘пайка (ойхзпдс per-3

1611065 `a (пир?! Il уёсыс des ЁОП-ё

saines dewìn en pin(ieur_s<.endroits

defun Palais ‚ ues Feux dansïtoutes

les rues. et des ìlluminatîons à ‘оц

tes] les feneíircs., Depuis ce ioutfií

Mo‘n{`i_eur le Duc de Lorraine в

tous -les jours dépefchè un Gen-,

rilhomme pour fçavoir des ‘панд

vellcs de Madame le DuchefI`e»»do

Lorraine,ßz luv faire compliment de

fa-par-t. Cette Prince‘(i`e fut viiitée le

lendemain дым arrivée â Paris ‚

8¢_le jou: fuivarit par .tourqce quo;

` -Z Ш] —
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la France a`de__plus dißìngués Si séffe
Prince-Re 'eiìanr e-xt„r_e'+nemien>t'«‘:ri­

rnée ё eaufe de les mani-eres l1om;'ëf­

ses ы obligeanrcs ,- dela bonrégfßc

de fon aíïabiliré narurelleßóus ceux'.

qui »eurent ‘Phonneur aie la voirïpa.

rurenr fenůblement roucliezdeion

départ. Le rg. Son Alrelïei Royale

fur complimentée fur fon mariage

par ’Mf le Prevolì des Marchands,

accompagné de „М“ les Echev-ins,

Ils-luy „tircnr les p~r«cfcns'ac_cou_'tu..

mez en­=.d»e"­parei'lles 'occalìonsz Elle

allaiœjour là aux Carmelires 'du

I=`auxboufrg S jacques gc au ‘м:

Grace-, où les Religieufes de ces,

deux Convens luymarqucrenr l’ex­'

чёт’: rtgrer qu'elles‘ avoienr de la

voir parrir. Elle _alla le тайне

jour ä la Maiíbn iProfef1`e des,-Ie»

Тайга. Le Roy luy a fait prcíent

(Ганс parure de Diamans de' rrés.
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3гапе1~рй_х^6с d’un Ameublement

«pompier de brpcard"d_'or. Rien n"efì

plus lbe‘.1u` n`y _plus riche que feet
Ameublement ‚ Мопйсц»: д lauflî

donne-5.' certe Piincellìe. deux trés

beaux ameublemens complcr's¿und

parure de Diamans ‚ une laufrre

.del ‘мы; ‘d’o_«i‘¢n_i se д: вы;

gmns, u„n'e„rro_iGém_e dc. Pierrcsrle

div'f‘e';(e_s„lcouleiirs`, ůc des ’Pendanä

д}: Деды en poire., :rois Perles -È
Éhaquc `P-.:nÀdanr_`, `pl\iûeur_s`Lull'r,éV`S

as (ММ! ,"de$ fPc„ndules , dVcs'BÈ`aS`

de \7,»_¿¢x_r-A'rn«e'„i'l¿ fdoré ,¿.1<‘«_S' Porcelginek

gçiunifs df„o_;„ .áirliquguçe Toìlerre

de Verm„+j„il`d'o;«ŕ'r’:, corirenanr gene

falemen: сбит les piecfes _qui peut

ven: ~eiurer,dans une roilerre V, rou

‘езде Гогхпсз’—д‚й`:гспк.сз. Onf11’a_

'amais ricoveri deplus beau 'pourf¿e‘s

Èorres dbuvrages que les quarrez „ 86

Ie‘Mfiroic _de”c'crre Tuilerie. Il n’y

3 ‚ ›
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apaeune piece oùla ¿ìzeltireense

ВНЕ voicdes att1ibutsdre’lAtndi_fI

ßcëdu Manage , 3: des Figures ad-'

mirablemcnt bien travaillées'.'Ce'tte

Toilette cli accompagnée de quag

и’: grands Flambeanx бе »Vermeil

doré , Bt de deulcencore plus grands

ßaqiiarrcz pour les Huilliers qtìî

lesfportent devant les Soiwefaini

qu‘ils ont l’h'onnenr de fervir.'Tou‘l

tes ces pieces font aux Aimes dé

Monûeur ,Bade MadamelaDucl1cße'

de «,¿L0rrainc , avec la Coutonné

fermée. Cette Toìletrecharma tous

cenx„qni la virent.Elle eli: de Mii

de Launay. C'elì affez pour 'en Тай

te imaginegencore davantage que

toutce queje pourrois en dire. . "J

Í Jene parle poinrfde quinze Mané'

¿eaux de diff:rens"Br‘ocards d’nr ,dé

fept Robes Sc deqninzcjuppfes doni.

plulieurs fotìtbtodêes, 84 de douze
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äupponst ‚ Le relie de концепций

peut fetvìr ä la parure des :Dames

‘fe trouve Ё: proportion dans ceqirc

feutre Prince fie em porte 2 Ссйё dire

Ídaiis une tirheabondance. _

„Le i6. au mar-in , Moníìeur,

Madame. at.Moniieur le 'Due de

_ßbgrtres qui eíioiçnt venus de Fon,

aainebleau avec cette~,Pri_nce{i`cf, luy

\drrent,¿adieu. ayant «драм; faille,

vée ¿ir fgretirerënt avec precipitar

доп , de peut d’eiire trop attendrisf

_9;p)ie¿.plms¿lpngs adieux ‚ +8‘ pour

.«.4t°iisQss«i*eif9»iißr.si= »<i~=.»ri1=»_f meeste?

`f,ßsnsn'svv;ä =<‘.+’lïfff¿­ .Lw=_»ßt»

зъЁнччгг’ ëiintiri 1?.f=tit .l?»Qa's~.C¢
.tsewfer f*sS«.Pi\is_­«=1asvi5s“§at д‘

erteilt» ai vf.°a». .mel

.iw ii1.»r1»\«"ëÍ’1a..i>.»¢ii-.iwf uw
raincçiattit dans сцющ;

. .._..=-.,'_.¢.-1*
‘Jr „д ' .- ' __ "

п
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Roy. Les Gzŕrcfcs ‘commandez .pag

‘МНЕ; ЁиТбйс Fils avoieńr l'EpÈ%

*haute ‚’ lon Carrofle cůoit erirourë

‘д: dix Valers de pied'dc'Sa мак?‘
re' ,i quatre grands de ûx peritsî Elle

«той: шт fervîe par eůx Pages'~Ro_y. Le ‘Сухой’: дсвЕсиустз­e'edoir‘celuy de S. A. R, dans 'le`

'íqüel`eÍfloit м‘ des Granges'Ma1"BÍrë

'des Ceremonies, М’ du Sauffóy

#Ecuyer du Roy; м’ ГАёЬёТсйад

*Mauroy , cy­cîevan¢' Precepreur ‘cle

Son _AltrfI`: Royale, legere Con.

‘fgïlìüf ,M1 des Bordes, соус: de fa

lfrińŕeñll, Bcf M* ,de"M‘ä_i1gŕifon prej

firrìer* ’Mede’ói`n.‘ Dàìr’s‘lè" Cäroße dh

Éorpsìeiloîenr iwa'cl,am'e- la Duc-hem:

de Lorraine, Midamel‘aP'rinceHÍ: de

Í-‘ÍÍl'f­j'Ú,_?>U't‘1,¢ h`ìiri1„r‘1ìéÉ’}5ar Si‘I;Vlajeû„ŕ

pour 1‘à¢e¿¿ihps‘gln¿r ,j, Mamba une

§ÍÍaÍëï„l"_Madaî1Ye “fie” `ÈÍòi‘l1'lÓii§Í5“»

'Madame de Roquenaufela mere, з:



cv» am 1

0. ‚г 2

1\4«<l=m¿>îfè11ëÍ«ì¢ R=H°°,`6vuT¢ РФ‘
a‘eß<»„l»¢u¢ de­Son Alre{lf_e_ Rogaleè

Certe Prìncc£l§efqlua1,1ç-peuple qui

sise@ атм rmféuk. iwf@

v„Qi=.~P¢arir if aß@ `f1».i~lnx ‘делает’ ъ:

äfP¢«lî&i°fH.­ «lille elle ­.¢¢.w_¢bl=s -¿fl

‚с

  

*lay où les¿ iî¢u.ns. Pi,\lain,§¢ du

Бит Фщтп‘ ё ‘Ген ггчрч un;

Air. ‘года 1%‘ n=fel¢fy,l.1_s¿1¢le>

|4l&w\i§»EPfïFi<3'1f du ¿5f P.1»\«.=\\_n«_ kf

‘г? e.¢°'°¥5f»=wi w\r«.=L¢.~m91§B=9«'«

I ` — .

11. ' ,.§?»fÃ¢f1@«„«u¢.ß¢=.ç.» МИ Pefèvsßífärf

-. _; 4% u'ßeu;¢1=_àl««,m4f«Ks»
х

_V D.g.n,vl?n'nc¢_ [опций qgi d4v;fgn_¢»_i

\_ fuoßu» Epoux. _ À_

<3 ‚ Сет [Щит [npzroiam png»,

_ рдд’ д ` ‚ . › А L З 2,' ‘Ё

'­M»‘i~@1il»f.~f¢' /€'4{.fÍMwr;¢„1'z»f1«. фа‘:

;.‚_ ~,f.««1!f.«..m¢M»_.'_«._ «. ‚д‘ Él

»-fl'

.„-_,.
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t :ru4F,` gael áanbewipaïiì°" ‘laŕrainel ‘ _ ” "Y-‘F’

‘ Ab» qŕeßc fende /'.¢laa'x;f

(Èe§*m­eÍme's Muûciens 'iehìůirerenŕ

lé lendemain pluûeurs Mòtets`pcn'2§

dant' la Meífe бе cette PrineelTe§.à'l
l’ißuÉ de laquelle elle partitipouçî

Meaux. La' Maréchauífée 8c\^l1_:s;"

Chevaliers de"l’AŕquèBů'fe' ì"eheíaVf

vinrent ' an devant' d‘ell`e ‘i:`rl\f`ïrbti"

deux 'lieuës en deçaavec des"’ì"roti‘i‘~*Í

pertes. des Hautbois se des “Vina”,

lons. 1ls"la`_co_nçluinfirent` j_ulqn‘;`t la

Bertè de là“ Vil_lè.'où`»felle'fut re

ceuë'páf le Pr`eIî'clial` 82 parle Mai.

re~&­­le's\Efc`hev1“n~s qui «ia «льды»

menterent , Bc luy fircritles 'prelens

1"rcoul¥um‘cz."Elle traverfa la Ville

au milieu de гонке]: Bnnrgeoifïe tous

les"Arrn‘e§ ,­p'¢ur-atleta' l'Ev`ê¢hé§ñů­

Mf lfBvêque dc Meaux en Rocher 8:



. ' GA.L"A¥-‘Ã1’ i._‘î;7§‘
en_Ga_na°ai’l. luy. liticotnpliment ala

telic de fon Chapitre. Les-niefme

jourfur les-deuxvlacures, aprés avoir

difné ì Yßvêché- , лиге Ргйхсейё

pmi» pour aller coucher â la_F2:t'té-­‘

fous ]oüar`te',¿r .fut conduite par„les‘

inelmes’ Corps qui avoir:‘nt."‘elìr':_ai1-'

devant d’elle’_julqu'?t deux lie'uës‘de’

Meaux', où la Naiblelfevdenlà Ferl@

l'1attendoit. Pendant q_u`elle ‘àifsfrifaß

‘çoìt vers la Lorraine','le P`r'rñ‘ë_e§ fon

Epoux venoit au-devant .d‘elle,’ _Il

arriva. leßiïg, au matin Et Bar„a'c.com­'
pagnélde toute fa Coůr .~ 82 'fdc les

Chevaux _Legers ,« aiŕili que de vpluìl

lìeurs.Compagnics de.Bourgc`ois’ Éi

cheval qui ¿voient elle au­­devant­

de .ce Prince. il çlioit â"cheva[ avec

МН: Prince Charles [on Frère. .Il

mit pied ä teireä la ortÈd"e )aV ll*‚ А. __ ‚ ‚ч I

1'c.‘Ó'nluy" prelëntàlg Daiit"l'o11sleï"



Гц‘’

«V .~.-.|­.„.­- _

‘.‘~

_ мы’

`uel ila fe' mit avec le.’BligÄ‘le'.

äjliarl-es , д: fe rendit au Cbalìçìtf

entre ’cle_ux_- hayes de S„o'ld,ars.` fous“

les A_rtmes,Àoù Von cl1anra,_a'u_íli,­5o'í].f

l„`e«T¢'.-Dram. Tous les Éeligicuf

ДМ: Ville avoìent efté' au­devan§:

die luy avec la__CroiJ¿ 8: la„Banier`e,‘

ы l'avoien_t hfarangué. Il donna'

matin Audience, à de la_Ca`rtç`

pr'efe'nr„emen’r Marquis de laCapiraineidcëfìardes cle MQnfí'eu’r¿

qui le vint complimenrer fur for;

Mariage de laparr de S. A. Moni

figur le Due de Lorraine ‚_ -ljit l_Íhon­"

§_1eur'ä_cc­Ma,r_qui\s de le faire dîner

avec luy. Prince Francois {с ren,-f

dir ce jour­lâ ä Bar avec Mr 'lfe

Marquis de Mcufe. Les apparrcmens

ф: Cha_ßeau font magnifiquemen;

sneùblèz», Il a dans une Salle baffe

une Tcnture de Tapiíferie dfune

‘ —д



 

 

ò`ré`§ élleeiŕcprelëñïê

F а: ů’¢\}_È¢_

ůfÍ\r'g¢’î1't' Orbe; de 'quamiré
` " fů‘¢fń1t,mérall, hui:

an c
gr fes 'dfargenr , ‘в: un

Úa_ix"fur"uń‘é Eû`rad'e où louis Al;

reH`e§ dpîyent mangcr._\On _voir dant»

Piil3r¢l«@.abfe‘aeraPp„l¢s„,¢n«dfn,
líinuì dn ‘fou l5eà'ů 'Lußre d’arŕ`ge,hf

Е?ec ‘pin ll¢u„1“$"_`Pl.\q'ircs"de. Щёт’: mg:

`r`1"erê,On entre §c'lâ,"diiris une chnmâ

brevofäëe а; рпь‹а=„гьё‘ма«›аь‚«‹чы

РЩЁЗЁЗЁЗН qui ь _ymlïfenr «дамы;

'hr les bordures líírar dcpie"c'e‘§

ia'pporrées‘de' ‘еще?! doré, ßc _d а‘;

ëenr' : Ну} àiïlß dani le mefme

icuuarle Table ¢l'ar enr avec des 'or'

ncmens ’devcrmcâ , В: les Ginr':r'i.'

öotislde mefme; des Chcncrs d'ar­

gml; , un grand nombre de \/".rl`c§
relńplîsl dcrñ.urs dïlrgent ‚‚ ec de

Qäïoëre 1698. A_«r

\ __ ,-1-¿Í-,¢»­v­n-E

‘‚ . ‚‚.‚‚
- ' -
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»z_,8z. MERCURQ _ ,
-vermeildoré . вена Lit däinejiatfg

grande, rìcheífe avee deux

Montres en maniere .deg adsense

garnies de Diamans .

des Les:I`api{f:rie`s [ont _ __ ne beau­._ -_

té; prop¢rtionnée~ fa toutes. ces- ril

ch,eiTes. .„. д я „— д ‘V

La Princeífe couchajâ Ioiìarre¿i

le 17. бой elle* partit, le 18. pouri

Munmirel. Elleyfejourna le r9. 88

alla coucher le zo. à Eûogqes ‚ в: le

ai. ä Châlons. Elle fut receüe qua»

xrelieuës au deça â unÃViliage _noma

iné Bierge par М‘ _l’EèÉ‘que de Châá

lons , 8: par MI l'Intenclanr.. 'M5 1

1’Evêque lafalua comme»I’a`ar¿ de

France ‚в: fut afiîstpendant lfvÄ.dîn_et‘

que cette Princeífe fit 5 ce Vpillage;

’Elle partit сайте pourChâlons,.ßc_

alla loger â l’Evêché ‚ où la Wille,

leChapitre ‚ le Pr-elidialßc les ‘под:

.



íoricrs dc l'_"raŕxc¢‘ -lai cómp-ìimeñlëm

теги.’ ЕМ: íoupfa enfuì:c"sz'joüa»âpré's"‘

ргошепсг- 'ä une maifon Читай ‘Зё

une-lieüc de lg Ville , sc»qnì1a'ppar­f

Gén! ä«M=l'-ly':`.vê_quc» de Châfon$';luy гена: татьгёц‘ _où ‚панда

manqua» dt "to`ú'7t, Cé - que la 'iàìfönj

,_p'ro6uì,z1dc»pljus raté. Bè dcplus ,cx-­~

quis. M1 де Châlnns до}: ‚Ш: v¢.->
ß„1p~\çxpf`¿5­_¿¢§ Qgìáerv de-ïP’41§’€­

ßòtixfjcéftç tbì4âítì¿n:'~C‘èp¢L Pdncé-ifcl

alta'~1'¢’,¿.‘ ¢öur„h¢'««àjv¿f_f«y1.: » f ff

=— A реза: и › м ._ „не mia а’

‘гёЫе’ pour `fòu'p¢r ,' que M# dg*

Gouwangf; рта ‚ qui luy' fre»

fëhraŕzhgë f‘I_‘~eîrfb`f_dc @là -pm »IM

K/IÀof'x_fr"_cL1‘_i"'Íc-'\l`)1`§‘c_ ~ до ­’ Lorraìbï* ïtféiiì

s’r{ì«'dit-' éô'úlé"-i&«y~m‘cfmc dßifficfräï

Шу; fuïvy д’: fß'_n C-a'piraìn¢.¢.`1@§­Èá¥­I

др! {ЕгсгедФМЁ .д-сё5_гйдпх‘ё11г‘чид ‘у’

e _ „д ‚ . ....;;A'¿,§„j...»..„.1

v

lefoupé. Lb Iendémairi èlleŕhììaï fé*



-

‘3134
.

elloir nulli. _ll ferr dans lesïzoupes

de $.„M. Madame la'DucheIì`ejd¢.

Lorraine ‘Ни aufIî­­rôr il_a«fL`_err~reY'f,»e'n

regarçlanr avec beaucoup «de imo

de1l;ie'_.„le prcrendu Genrilhoirrmeá

Qui efloir derriere Mßde Cpuvon-'_

gesj, д: de Wange ‚ se qui драйв: fort

rouge, jfs; _for:_échauŕfé.­cllly ей: bien

desfrcgards de part _5:`cb’aurre. Enñn,

Mqniìeur le Duc dplaíorraine aya_nt_

remarqué quell/faiißmß la Duchelîe.

ne mangeait рода; ,‘ ,eur la Áifere­_

lion 'de рай}: dans la chambre de

aorte Princeífc ‚ом! attendi: la 'En

du foup1=r_'dan«§ la ruelle (Ц Igra,l'it,-,

Мадам de t.iLÓWaine\ l’y,'« trouva

aprŕâle louper» LeurSi’Álr¢i1`es_fe,l'a­.q

luerenr fan,r,s’appro'cher¿ mais Mada-,

me de Liíiebonne en „мыì1M0u~;

íi¢uf`d¢1Lorfain¢. ‘afín-;han_r.,aYah§..

laiiifé éc.l1apeÀr.le mot demonieignëur,

­~_a. @Isbn



‘Бг" Ward »PUT di# df r»5w¿,f»\¢dff

léq»M4dame de MLqra‘¿Ípe!cfieri'lÃuda
Ã M1_dam,e` de l_ii_I;bunn,ei Ё elle ne

yor-:loir pag pieu pcrmerrrc числе

ßrince la_(alual’r¿ Ils s'approehere'nr.

§¢.leb.iilerer;r des denic r:oliez.`~_'-,'i'òì|_i:

}çn_g<1_r}de,fut cbar`m§.'?qe la boriirè gra;

çe»8,z дед; m¿g1ie;e p1o<lell„e`, dader;

gcndreac rcfpcéhioufç dom 'M1dfa¢

_mede Lorraine ed М: 'err_>c„crre'„_Qc¿­

сайт‘. Leurs Alrelfes Idomeureìeuç

en.coŕcquelquc temps pc_uferubie. On

joüa cnfuirc, В: Mouficur die _Lor«-.7

gaine ,rañn d’avoir un prércxre pour:

.5’a(1`eoir , fe mir de moirié avecMa­

'ç_la_me de I_.isl'cborn`1c, Ce Prince paf

rut for: gay, 66 avec des manicreg

fort „не“. Оп аШпе qu'il ale Baur

du vifageg les four-cils, les ycux'8¢

le nez de Munlîeur lc Duc de Char»

_sr¿:s,p_&quelqine_'chofe de'Monlieur

\

~



2.86 MfE1F.fCUK`£

dans le bas ¢lu"vifage¿nIl­avo_î_tjuflaucorpsbleu. cham'a`rrfê_itl’un gab*

lon d'or large d'nn doigt (ur les cou«_l

tures, les boutnnnieres dc~d'eu:e en'

deux du meinte galon . avec des

boutons des deux collez'. la- culotte

bleue' , des bas rouges ‚ sa une vefìë

de brocard d’or. llfaut obferver бы“

eßoit ainli ‘еда , parce qn’il едой:

venu‘in¢'agm'ro. Le jeu quidura juf.;

qu’à onze heures trois quarts _cíiant

finy ‚ Se Monfieur de Lortaine_s’e­'

flan; levé avectoure la Compagnie,

il Ht une profonde reverenc~.ì M «

damede Lorraìne,8c alla chezM ida

т: бс Lilltbonne, Madameede Lori

raine parut rres­ contente de cette

entr_eveuë. " ё f
` -. . inse

»y `

Vous aurez le mois ,p„rochainl~a

fuite dese Journal ‚ ôcfcfpere qu'il

\

I



  

’ fü нигде 1277‘
pefefa pas; rnoinsrleitraât que кашу;

cy. §¢.;fui_s ,Madame д уоддсд ;ß¿¢_„.-¿.

. «м: 1.-» 1;.. J :«,»‘«.':`

_ rßadf-Bari: ce gr'-. Ofŕoóre tóyßgw.

-i"'~*' “- ' ‘.".»" «. ' ~`_.

i_,„‘¢ -.l . V. _ '. .'14

. _ .

¿._.,¿..
‚ .

‚‚

I ' п ч’ д

.\­ ’Ó rl

1 ' '

. ' ‘ ' "I`l.r ff." '
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'
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‹
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Avis. B

ОNavertir que le Sfßrunet pour

laiisfaire au Publìc.qui lui а de.

mandé des Relations de ce qui s'ell:

paffé au Camp de Condon; fepatées

¿du Mercure , en a« fait imprimer

~- ~' ».
‘ '

‚

I.
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quelques-unes, 8cqu'r'l ne les veria'

q»t:e'hu'rt fols. ’ I- V~_­ll__;cor_nm’en_ce auífr Ё: debiter" une

nôuìelleißdirion rlesfPvë,íer Paßa

mler ‚ de M1 de Eontenelle , non

feulement beaucoup plus corteâc

que la premiere , mais augmcntêc

de lOpera d'Endimion ‚ de quarte

Epi[ires_e~n Vers lut desfujets tirez
de .ll_I­Iifìoire_ à Vimitation des He

roïdes d‘Ovide, qui a pris les liens

dela Fable ‚ «SL de quelqiies autres

Poéíies fur diñîreutes matieres,

. ’‹-—

I _._ ‘ ‹

1-„‹—‚‚: ‘УГ’;
.

'

“

о Р‘ Í

» ‹ ‹ 'l

iŕmën Ä Í `

-Í l'rì¿» -
ЗTi
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„

’»+‘= Tanta

ы
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‘PRel#l¢.

.Dwifen _ gr.

.Difmm für le Flu: Q" le Reflux de la

М"? ` ’ ’ 1€
Epître en Vers. i +S

.Epître en Profë ё‘ en Ver.: Ли‘ deux per..

ринг: qm' [ё _/bnr mariéex fan: qu’au­

силе der deux enrende In давят d¢

l’nutre. 5+

Rondeau. _ ‘д

S«mnvr­ » 6 z.

Mgdrigdl. б;

Porrrair d¢ Синий: „‚„1‚‚г‚ du Taßè,

6+

_Hiß'oir¢ da plnjîeurs Saints der Il/laifms

»der Cатм: de _Tonnerre , Ú «le Clef.

тот. ~ 66

Scr1_u`c¢ß:lcmnel_fn!: À Naja». V 68

Operation. 70

Smncer. ‘ 74,

Oôliobrcxógr.. Bb»



ЖДИ: de In Perle. ‚с‘ ‚. ‚ ‚ ¿S?

Lettre еп Prafe ф‘ en Vm“, 9}.

Ver: en«vo_y:z.__ par щ: ¿pgn й _/ài:

Li/fe der prefìn: fait: par le Viceroy de

Naples à Mr le Bailly de Nm'!l¢:.`9

Vvjnge ¿le Mr _le Duc de Savvy an 5'4

'vaj/e. ’ A . 10;:

Premiere pierre pensée au Mkître­,1urcl`

‘der Íßcabinr de Compiegne. my

.Lmrelcrire de Tern/klem. д 1|»

.Keceprim faire È Mr le Сот!’ Je “Саши;

_ È C"4`."n.'~ 15@

Solemnirëfaire È дядей. - 14;.

Ii(/foire. 15-of

.Fr/fe galante. IS;

Tour се qui r’ejl­p¢j]?¿ l’/lcadmnie Fran

foi_/`¿ le jour de la reception de Mr

ГАИ’! Gene/Í. 19p

Carte nouvelle des тайга»: de Nancy.

' uf

Evêcloe' de Bre/ein dunne’ й Мг d°El­

phino, None: ‚ё la Cour de France. :.18

‚Ели-е‘: de Mr le Marqnig d’Har6aurt’

È .M¢dri4.‘ aat

Атдпг. pf

L

\

ч
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‘Матч: de Mr Grujn” ф’ dè Май‘
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Periŕßourgpdrìllr le Mnïquisëí’ /In.'
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7',” ц qui 1111 „ДЕ/ё Ешщрчыми

4__epu¿‘s _lt dípprt dx¢vR`o] ,_ „ш lf

_ûeremaf/ic du Mnrin¿:~d¢ Mn¢{¢»¢¢~~

' „Ia Видит df Lorr4„¿n¢. 2.§z‘~

faurnal du Voyage de ст: Princeßì.' z. 7 5:
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vivi: pour placer les Fi¿`urer`.‘_

. L’Air qui commence par;

'Jb qu’rm rendre cœurèjl È Plain

ф’: ‚ doit regarder la page

À 115. `

L’Air _qui commence par¿

Dans le Ívrl âge ilary? doux Jefe
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